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AUX ABONNES.

Comme le premier Semestre d'A-
bonnement est écha depuis le 15 de
ce mois, l’Administration du Journal
prie MM.les Souseripteurs d'envoyer
par la Malle le montant de ce qui est
dû pour le dit semestre, c’est-a-dire,
une Piastre et demie, s’ils ne veulent
pas éprouver duretard dans l’envoi de
l’Ordre
A partir du mois de juillet prochain,

les abonnements seront rigoureuse-
ment exigés d'avance.
Ceux qui veulent discontinuer sont

riés d’en donner avis au plus tôt, afin
d'éviter tout malentendu.
 PS

BAS-CANADA.

Montréal, 24 Mai 1859.

 

  

Nouvelles d'Europe

Les nouvelles apportées par le Cunada
constataient l’inactivité des armées autri
chiennes en présence des lignes ennemies;
le City of Baltimore, avec des dates du 11
courant, annonce la même situation, sauf les
renforts toujours croissants que reçoivent les
troupes sardes de l4 France par Gènes et le
Mont Cenis. Les plans stratégiques de
l’Autriche restent un mystère pour tous:
tout fait croire que le Général en chefautri-
chien, Comte Gyulai, attendait le moment
favorable et paraissait disposé à accepter
plutôt qu'à présenter la bataille. La prompte
accumulation des forces françaises et sardes
entre les Apennins et le Pô, les obstacles
matériels d’une marche à travers un pays
plat et facilement inondé comme la basse
Sardaigne ont dû causer beaucoup de len-
teurs aux armées impériales.

Le Venderbilt est arrivé à New-York le
21 courant, après avoir laissé Liverpool le
11. Voici le sommaire des nouvelles qu’il
apporte.
Le 100e Régiment devait partir pour Cor-

fou. La garnison française de Rome est
maintenue. L’emprunt français de 500.
millions a déjà atteint un chiffre de sous-
cription de 300 millions. Le Gouvernement
de Bavière a ordonné un emprunt de 4 mil-
lions de florins. Les Autrichiens ont levé
un impôt de 30,000 fr. sur la ville de Ver-
ceil. Ces derniers auraient envoyé des
éclaireurs jusqu’à Casale, la tête du pont
fortilié qui commande le passage du Pô en-
tre la capitale sarde et la ligne des Apen-
nins* ils auraient été repoussés. Le Nord
(deBr de Paris.) et l’Indépendance Belge
(de Bruxelles,) annoncent une victoire de

aribaldi sur les autrichiens à Verceil avec
300 prisonniers. On mandait le 9 et de
Turin que Brela avait été un moment occupé
par un corps impérial de 2,000 hommes, puis
évacuée De Vienne, le 10, on écrivait que
l’armée autrichienne avait pris position en-
tre la Sesia et le Pô. Laveille, on télégra-
phait de Turin que l’armée autrichienne
avait évacué plusieurs villes, entr-autres
Vercuil, et avait repassé la Sésia en toute
hâte. Laquelle des deux versions est la
vraie ?

L'arrivée du North American hier matin à
Québec ne dit rien de nouveau, sinon que
les Autrichiens se seraient retirés le 9 mai
de Tronzeona (leur poste d’avant garde) sur
Verceil (?), et qu’ils auraient failli dans une
tentative de jeter un pont sur le Pô. D’où
il faudrait conclure avec ce que précède que
les troupes autrichiennes dirigentleurs efforts
sur Turin.
La concentration silencieuse des troupes

russes sur les frontières de l'Autriche paraît
maintenant hors de doute.

Si l'on en croît les nouvelles: du Vander-
bill, la paix entre la France êti l’Angleterre
est mise tous les jours en question par la
confirmation d’un pacte ou.traité secret, me-
naçant pour l’Angleterre, conclu entre les
Empereurs de France etde Russic.  L*In-
dépendance Belge va. jusqu’à - dire ‘que-l’An-
gleterre a demandé des explications à la
France, quant aux intentions du manifeste
impérial sur l’indépendance italienne impli-
quant l’abrogation destraités de 1815. Les
réponses auraient parusatisfaisantes. Mal-
gré la stricte neutralité où le Cabinet de
Londres se renferme aujourd’hui, les arme-
ments se font de toutes parts en Angleterre ;
on enrôle activement pour la marine et le
fort de Gibraltar vient-d’être fortifié de nou-
veau.

‘ {Leicorrespondanifÿparisien*du5(lobe parle
d’unelettre autogräpho‘de-la Reine Victoria
à l’Empereur N'apoléonlui exprimant sa
confiance dans la parole qu'il::lui avait don-
néeilya quelques mois.
Le correspondant de Turin -da London

Daily News affirme qué-la: France va mobi-
liser entre 700 à800: mille ä hornmés, et

0°sera, placée: guyrle
"te

   

 

1.

Rhin : PEmpereur ne ¢royant pas le moins
du monde àla tranquillité de l’Allemagne.

Le correspondant parisien du Herald dit
qu’aussitôt après le départ de Napoleon, le
10, Paris sera placée sous la loi martiale.
L'Empereur d’Autriche doit, ainsi que

Napoléon et Victor-Emmanuel, prendre le
commandement de ses urmées. On disait
que les plans du Général Gyulai étaient dé-
sapprouvés par le Général Hess.

ne contre-révolution a replacé la du
chesse de Parme sur son trône sans qu’il en
coutât presque pas d'efforts.
A Rome, tout est tranquille et paisible.
Le Correspondant viennois du Tîmes lui

écrit que la plus grande agitation règne dans
la Turquie d’Europe et que la Porte concen-
tre 120,000 hommes de troupes a Shumla,
Sophia etc, etc. : Omer Pacha doit en pren-
dre le commandement.

Les marchés sont plus calmes.
En terminant, nous devons mettre nos lec-

teurs en garde contre les résumés télégraphi-
ques que nous donnons parfois ainsi que les
autres feuilles. Ces dépèches sont souvent
loin d’être impartiales pour le fonds et la
forme.  Corome on l’a vu, il y a des nou-
velles contradictoires dans l’extrait que nous
avons donné ci-dessus : nous attendons nos
journaux d’Europe pour enfaire justice.

Josern Royaz.

=— ————remet

Notre confrère du True Witness a été tant
de fois calomnié dans sa foi politique et re-
ligieuse par une certaine presse qui y trou-
vait son profit et celui de ses maîtres, que les
journaux catholiques doivent se faire une es-
pèce de devoir de reproduire l’un de ses élo-
quents articles à l’adresse de M. MeGee. Le
parti catholique n’a jamais douté un instant
des excellentes intentions du True Wi'ness,
et il a toujours applaudi, malgré les criail-
leries de gens sans vergogne, au talent su-
périeur qui défend avec un égal courage,
dans le True Witness, et les intérêts de la so-
ciété politique menacés et les droits éternels
de la communautéreligieuse livrés par leurs
protecteurs naturels à la moquerie de nos
ennemis.
Nous devons être unis dans le présent

comme nos pères étalent Unis dans le pussé,
si nous voulons comme eux le triomphe de
nos institutions. C’est pourquoi nous ne
devonsrejetter aucune alliance, ne dédaigner
aucun combattant : nos rangs sont déseris,
et les transfuges nombreux; les hommes
mollissent devant les chances de parvenir
comme la cire sous l’action d'une chaleur
malsaine : que deviendra le parti catholique
s'il ne demeure pas fortement uni dans la
défense commune de la société et de l’E-
glise ? Dans les circonstances actuelles, nous
considérerionsla disparition du True Witness
Ce la scène publique, non seulement comme
un malheur pour les Irlandais catholiques,
mais encore comme une calamité publique.
Chose étrange ! les politiqueurs qui flagellent
le plus durement M. McGee ne rougissent
pas de serrer la main a cet homme double-
ment dangereux, et ensemble comme de
vieux camarades en hypocrisie, ils travail-
lent, chacun suivant ses forcès, à faire tom-
ber un journal qui a pouriui les sympathies
de tous les bons catholiques et l’autorité du
Concile de Québec.

Voici l’article ‘denotte ami du Truc
Witness, dans lequel nous -concourons de
tout cœur :

« Lundi dernier, dans la soirée,les amis de
M. McGee se sont'réunis à la salle Victoria
pour lui présenter une adresse, le complimen-
tant sur sa conduite parlementaire.

“ M. McCambridge fut appelé à présider ; et
Padresse, propusée rar le capt. McGrath, secon-
dée par M. Thomas .IcCreudy passa a 'unani-
mité. M: Donellyagissait comme secrétaire,

* Quelques réflexions sur le rapport que nous
trouvons dans le Montreal Herald suffiront pour
montrer le caractère de cette assemblée, pour
exposer sa valeur en autant qu’elle exprime les
sentiments des Irlandais catholiques de Mont-
réal.

‘ Qui l’aurait jamais cru? Celui qui occupait
ln première place sur le kusting ; qui prenait
une part active aux procédés de l’assemblée
était M. Dorion honorable et l’honoré ami de
M. McGee;. l'honorable et l'honoré mandataire
d’électeurs presque tous'cutholiques; l’homme
qui doit-son siège :en Parlement au vote des
1rlaudais-catholiques ; l’homme qui; dernière-
ment soutint si chaudement, et par ses dis-
cours et par son vote cette clause infime autant
qu'insultante qui” restréint les dons en faveur
es Corporations, et qui a été si noblement sty-

matisée, il n’y a que trois semaines, la so-
ciété Littéraire de St. Patrice de Montréal,
la rejetant ensuiteavecindignationetayec un
sublime dédain pout ses auteurset pour ceux
qui n’ontpas rougide la supporter.

« Poutidéré ableque”paraisse cette neser-
tion à nos lecteurs étrangers, elle n’en est pas:
moins strictement fondée sur la vérité. Oui!
c’est le même M... Doriqu,.l’insulteurcde notre
clergé, de notre religionquia cu le front de se
résenter devant iiné assemblée composée d’Ir- andais, catholiques ! "Etde qui est encore plus:

inoroyable, c’est qu’au lieu d'être accueilli avec:
fem C4

indignation, il a été reçu comme un hôte hono-
ruble et honoré par ces horames qui, le jour de
Pagu. dans uue autre assemblée, avaient dé-
noncé comme inique ct inaultante In mesure
que lui M. Dorion a si activement supportée.
Dieu nous garde de fuire nppel à In ven-
geance ! mais, nous devons le dire sans hé-
sitation, il y a des insultes et des outruges que
ni l’homme d’honneur, ni le chrétien ne peu-
vent et ne doivent oublier tant que ceux qui
s'en sont rendus coupables n’ont pas fait une
réparation publique. M. Dorion s’est rendu
coupable envers la communauté catholique
tout entière, de ces insultes et de ces outrages;
il ne lui a fait encore aucune réparation ; c’est
douc avec honte et surprise que nous avons vu,
lundi dernier, parmi notre communauté catho- ‘
lique, des hommes assez oublieux du respect
qu’ils se doivent et qu’ils doivent à l’Eglise, au
point d’approuver la conduite politique du dé-
puté qui vient de les insulter eux et l’Lglise
dontils sont les enfans: M. Dorion honorable
ct Phonoré ami de M. McGee!

“ II est un autre fait que nous trouvons duns
le discours de M. McGee tel que rapporté par
le Montreal Herald, et que nous ne devons pas
passer sous silence. ns ce discours, M.'
AlcGee se déclare sans équivoque en faveur du |
principe de ln “ représentation busée
pulation.” Adwmettant sans dispute le fait «
la population du Haut surpasse celle du Bus-
Canada, de 230,000 ames, M. McGee njonte:

“ Je I'ai déja dit en Parlement ct je le répéte
“ ici, c’est d’un faux principe que celui qui fuit
“ qu'une population un quart de million plus
“ nombreuse et qu'une population d’un quart de
“ million moins nombreuse, soit toujours et duns
“ toutesles circonstancessur le pied d’une égule
“ et invariuble représentation. Un semblable
“ état de choses ne pent être défendu, de nos
“ jours, dans aucun pays jouissant d'un gouver-
“ nement constitutionnel.”

“ Eh bien! commecatholiques, nous pouvons
et nous devons défendre de toutes nos forces,
“ cet état de choses ;” Dieu nous en donnera

 

Canada était plus nombreuse ; quand nos tinan-
ces étaient plus florissantes que la population
et les finances de ln Province supérieure, on!
nous octroyr Un ucto d’Union par lequel nous |
n'avions, quoiqueles plus prospères, que le droit|
d’une représentation égale à celle de lu section
la plus pauvre et la moins populeuse: ne serait-

cet arrangement politique, aujourd’hui que les
sonditions sant chungées 1. De plus nous regar-
dons comme ennemi de ln Province catholique
du Bas-Canada, conséquemment comme notre
ennemipolitique, tout homme qui encouragerait
même en apparence l’agitation en faveur de la
“ représentation sur lu population,” ou qui ne
la condamnerait pas comme teudant à faire
triompher un “y ncipe injuste 3” et nous dé-
nonçons spécialement celui qui s’appelant ca-
tholique demanderait un changernent politique
qui, en augmentant le nombre des Proteslauts
uns la Législalure sans en même temps aug-

inenter celui des Cutholiques dans lu méme
proportion, aurait pour conséquence inévitable
la prédominance complète de l’influence I'ro-
testante ; sans compter que cette conduite ré-
duirait la partie Catholique et Cunudienne-
française de la Province à la condition déplora-
ble de subir le joug Protestant et Anglo-Saxon
du Haut-Canada, semblable à celle qui a été
imposée à la Catholique Irlande par l'Union
vis-à-vis de lu Grande-Bretagne.

‘ Comme Catholiques, nous ne pouvons souf-
frir un tel compromis sur la question éminem-
ment vitale de nos intérêts religieux et de la
Nationalité Canadienne: “ Egalité de Repré-
sentation,” ou “ Rappel de ’Union:” tel est
notre dernier mot. Nous espérons que pus un
Irlandais Catholique ne méconnaîtra à ce point
les plus chers intérêts de l’église et ne seru
assez injuste à l’égnrd de ses frères d’origine
française pour supporter n'importe quel homme,
n’importe quel parti qui ne s’engngera pus à
s’opposer par tous les moyens et toujours à toute

tentative faite pour accroître la représentation
presqu’entièrement protestante d’une partie de
la Province aux dépens de l’autre partie catho-
lique : :
«Telle a toujours été et telle seru jusqu’à ses

derniers moments In ligne politique ouverte-
ment proclamée du True Witness.

 

« Enfin, nous devons relever comme une
chose très importante qu’à lu fin de l'assemblée
des hourras furent poussés en l'honneur de
M. McGee et de M. Georges Brown. C'est
ce que nous dit lerapportdu Heraëd. Etrange
uccouplement de noms! Merveilleux chunge-
ment survenu dans l'atmosphère politique de
Montréal depuis la dernière élection ! puisqu’a-
lors les électeurs Irlanduis catholiques, par
l’énergie de leur conduite ont envoyé M.
McGee pour “avoir avec Georges Brown sa
« demi-heure en Parlement.” Nous nous croi-
rions presqu’arrivés aux jours d’Aleyon dont

le rapport du nombre, et encore plus respectn-:

sur la pu- :

19€ | sur In population, dont M. MclGice s'est porté

le courage. Lorsque la population du Bas- |

| Hawksett vient de peindre, sur l’ordre de M. Fari- (
: , Ï

ce pas une moustrueuse iniquité que de troubler | bault.

_ . I

* demi-heure eu Parlement avec Georges |“ jusqu'a l’été de 1857, en même temps qu’il avait
+ Brown.” ** possédé la confiance de tous les commerçants de

14 bois, dans celte partie du pays, dont Irs plus chers
“ intérêts dépeudai nt de 85 caparité,
& Cependant, dans l'automne de 1857, après que

« Voilà co que uous avons cru de notre devoir
de dire, par rapport à la dernière assemblée ;
parceque si l'on avuit permis qu’elle vassat sans ep : oe
être remarquée, olle aurait pu dunner une faus- 4 le Surintendant fut partipour la Rivière Ro ,
se opinion ces seutiments et de la politique ses aA(alorsdu i pt py ley

Now pi rundais catholiques de cette ville. , | capacité de M. Latreille et n’eut reçu aucune pé-Nous déclurons donc, clairement et ouverte- “ in des intéressés, demandant sa démission), ft

heydedetous admetient Jestalents le en sorte que M. Latreille perdit sa situation et que
* t ’ Imirent son étoqu | "6 le beau-fils de M. Begley, M. Weilbrenner futque ses votes méritent, pour la plupart, leur; “ sa | b ’ i nous n’bésitons

approbation ; une grande, une trés-grunde par- = OVINE sa place, un homme qui, nous n'hest
tie des électeurs cutholiques de Montréal, une |* pas le dire, était bien inférieur à M. Latreille

en capacité.tie d emi ;
partie co co corps buminement respectable sous =CC Nous avons été informés dernièrement qu'après

ble par son intelligence, su position sociale et “ Que le sujet eutôté sous considération, pendant
son caractère morul, n’approuve pas toute sa = près d'un an,qu’en réponse à uneseconde requête
conduite politique depuis qu’il a été leur repré- * de \!. Latreille présentée par lui-même, deman-
seutant.—Ils n’approuvent pas sonintimité avec“ dant à être ré-installé, on lmavait dit que le Com-
M. Georges Brown, l’insulteur de leur race et “ 'is-aire ne le trouvait pas compétent.
et de leur religion ; ils condumnent, comme. “ Nous avons aussi vules raisons d'après lesquel-
indigne d’un gentilhommecatholique, son ul-, = lesnous présumons qu'on en est venu à cetle dé-
liance avec M. Doriou qui, du moins, par son|“ Con, consignés duus un memorandum écrit par
vote, u publiquement et suns motif, insulté ; Begley,lequel en autant que M. Latreille y est
leur clergé leurs institutions religieuses et eux- |, Concerné. est OR dans tous ses détails
mêmes; et ils répudieut de cœur comme injus-; , SC" dans le seul à d oe] lesarpetere de M.
te enversle Bas-Cunada, et pénlleuse pour leur | Latreille, au profit du parent de M. Begley.
église, lu doctrine de la représentation basée “ Sous ces circonstances, M. Latreille étant le

a mieux qualifié pour la situation et 1.» plaiutes for-
“ mulées contre lui n’étant qu'un infime libelle, et
« dénutes de la moindre parcelle «de vérité, nous
“ avons l'honneur de vous recommander de le re-ins-
 taliser dans son emploi de maître de la glissoire à
“la Gronde Mère.”

Nous avons l'honneur d’être,
Monsieur,

Vos très-obéissant serviteurs.
( W. McD. Dawson, M. P. P.
| L. L. Le Désauniers, M. P, P.

(Signé,) 4 J. E. Turcorte, M. P.P.
| G. Caron, M. P. P.
(J. Gaupet, M. P. P.

—Courrier du Canada.

lui-même le défenseur. Nous disons douc à M.
MeGee franchement que, sil désire la con-

{ flance et lo soutien du corps entier des catholi- |
; ques,il peut l'avoir,—muis seulement à Ces con- |
| ditions :

Qu'il so détache une fois pour toujours, de
| tout alliance politique uvec ces députés qui,
par leurs votes se font le bras droit dn Witness ‘
contre nos institutions religieuses; qu’il se dé-
clure déterminé à maintenir “ l’Egalité de lu ,
représentation ” pour les deux provinces aussi |

| longtemps que l’Union ne sera pas brisée.”
CyriLLE Boucher

 

rt

Sous le titre— Peintore-Souvenir,~nous .
lisons ce qui suit dans le Courrier du Ca-i
nada:

Essai sur le Rougisme.
On a trop séparé jusqu'à pré-

sent, In politique de la Religion.
Quelques écrivains, qui n'étaient
que théologiens, n'ont pag consi-
déré ln société religieuse dans ses
rapports avec ln société politique :
d'autres écrivains qui n’étaient pas
même politiques, ont considéré la
société politique sans aucun rapport
avec la société religieuse. Quand on
traite de lu société civile, qui est la
réunion de la sucieté politique et de
In société religieuse, il faut, sous
peine dv s’égarer, considérer la su-
ciété politique sous le point de vue
de la religion, et la société reli-
gieuse sous le point de vue da gou-
vernement ; taiter, pour ainsi dre,
la politique en thévlogien, et la
religion en politique.
(Ds EonaLp, Théorie du Pouvoir.)

IV

Ei lorsqu’on jette un regard rétrospectif

“ Nous venons de visiter vn lableau que M..

C’est une toile de quatre pieds sur trois, re- |
présentant le paysage que forme l'embouchure de la |
petite rivière Lairet, près de Québec, avec la mise |

l en scéue des dernicrs addieux de Jacques-Cartier aux |
sauvages de lu bourgade de Stadaconé. |

 

| « M, Faribault a voulu faire reproduire sur la
| toile la sigure de cet endroit célèbie de notre his-
| toire, avant que l’industrie, qui s'empare des terrams.
| de ce côté, ‘en ait changé la pittoresque physiono-
| mie. Le tubleau est un paysage, avec une scène
| historique ; einte en accessoire.
| # C'est un paysage d'automne—bien que la scène |
“hi-torique qu’on à représentée se soit pussée au prin-;
temps.—Potmosphère, les eaux et le feuillage, teint ‘
des couleurs variées que nous connaissons, ont cette‘

chaicur de tons que nous observons si souvent dans ;

t

les beaux jours de la fin de septembre.
«“ L’embouchure de la Rivière Lairet, à son en

trée dans la rivière Saint Charles, avec les côteaux
qui l'environaent et la vuc de la colline Stadaconé
dans le fond du tableau est un lieu charmant et vrai-
m-nt bon à peindre. La scène historique que M.
Hawkselt a #nnexée au paysage a trait au départ de
Jacques-Cartier, en Mai 1536. Le premier plun
est occupé par deux groupes principaux de person-
nages: à la gauche Jacques-Cartier et une partie de
ses officiers, à la droite un groupe de sauvages ayant

à leur tête Donacona, leur chef. Des figures sau-
vages sont en outre diversement distribuées dans le
tableau.

« On voit dans le lointain et sur le flanc de la col-
line de Stodaconé les ouigouams de la bourgade ; au
pied de la hauteur, aussi dans le lointain, dans les
eaux de la rivière St. Charles est le gallion l’Emé-
rillon : à droite, à l'entrée de la rivière Lairet, on
voit la coque demi-submergée du la Petite Hermine
que Cartier y abandonnait; puis en arrière des grou-
i-es principaux des personnages du premier plan, le
navire ln Grande IZermine pavoisé et reposant à
l’anere sous les canons du fort de palissades, cons-
truit par Cartier sur la rive Est de la rivière Lairet.

“ La grande croix de 35 pieds, plsntée par Car-
tier rur le sol Canadien, «domine le groupe des sau-
vages et sur le croisillon se voit l’Ecu de France, au
bas duquel on lit l’inscription: L'ranciscus primus
Dei gratia Francorum Rex Regnat.

Nous ne connaissons pas assez le local pour ju-
ger de l’exactitude de la reproduction faite par l’ar-
tiste, qui a su donner à son paysage une chaleur de
teinte remarquable.”

Reparation.

“ On se rappelle qu’un canadien, M. Latreille, des
‘Trois-Rivières, avail été sommairement privé d’un
emploi public sur le Saint-Maurice par le ministère
Begley : voici une lettre, que publie I’Ere Nouvelle, parle le Prophète Isaïe, où le loup demeurera

uvec la brebis ct le lion mangera In paille:
avec le taureau (c. xi, 6, 7.) Ou plutôt,est-ce !
qu’il n’en est pas avec vous comme autrefois
avec le fils de Séphor 1 Et avec notre rep: 6sen- !
tant comme avec Balaam le fils de Béor ? Nous|
l’avons envoyé, M. McGee et non pas Balaam,;
au Parlement afin que nouspuissions nous ven- ;
ger de notre advorsuire; ot voilà “ qu’il le bé- |
nit trois fois”! Muis Balaam ne trompa pas |
Balac: car, quand on l’envoya chercher, il
avertit le roi de Moab qu’il ne dirait pas autre |

bouche ; quand nous avons envoyé M. McGee,
illétait bienentendu que c'était pourfaire face
‘é-notre ehnemi et:pour qu’il!“ euttune»Bonne chose que ce que Dieu lui mettrait dans la

qui demande ré aration, de cet acte arbitraire de
Pex-secrétaire du Bureau des Travaux Publics :

. Toronto, 19 avril .1859,

A l’Honorable:John-Rose,
Commissaire des Travaux Publics,

Monsieur,

Nous avons l’honneur d'appeler votre attention
“ sur les circonstances qui se rattachent à la: démis-
“ sion de M. Alexis Latreille, comme maître des
« glissoires, à la Grande-Mère, sur la rivière Saint-
# Maurice, Le rare =
« M. Latreille avait-rempli cet emploi-depuis bien

4longtemps, à la satisfaction del'offivier par‘qui les

sur notre histoire, sans aller bien loin, on a
raison de craindre et de trembler : de crain-
dre qu’un parti qui veut l’absence de la Re-
ligion dans la Politique, soit jamais capable
de nous imposer ses doctrines ; et de trem-
bler alors pour nos mœurs, notre langue et
nos lois, en tremblant pour la moralité de
notre peuple.
Nous venons de montrer combien ces prin-

cipes sont dangereux ; il nous faudrait main-
tenant, pour continuer la tâche que nous
nous sommes imposée, prouver que les Rou-
es les mettent au nombre de leurs vérités

fondamentales. Nous n’aurons pas à recou-
‘rit bien loin. Pour prendre un exemple en-
tre plusieurs, tous se rappellent le bill pour
l’Incorporation des Orangistes. Quil’a pro-

posé ? Ce gont les rouges. Quels sont ceux
qui ont essayé de le supporter ! Sans vou-
loir discuter la question délicate et fort con-
troversée, à savoir, s’il est constitutionnel de
voter pour la première lecture d’ua bill avec
l'intention de ne pas voter pour la seconde,
ne doit-ou pas convenir que ce sont les Rou-
ges? (1) Or, en agir ainsi c’est déc'arer ouver-
tement que l’on ne veut pas de la Religion
dans la Politique ? Qu’est-ce que l’Orangis-
me, en cflet, sinon une de ces sociétés que
I'Eglise abhorre et proscrit; une de ces so-
ciétés dans lesquelles un catholique ne peut
entrer sans aussitôt cesser de porter ce titré,
et devenir au mêmeinstant ennemi de Digu
ct de ses lois. Et l’Eglise est très sage de
se montrer aussi sévère enverscesinstitutions
abominables, dont le but n’est pas autre que
le renversement de tout ordre social, et la
destruction de la Religion du Christ. Vou-
loir l’introduire dans la société, la placer au
nombre des autres corps utile, soit politiques,
soit religieux, lui permettre d’agir à la face
dusoleil et des nations, c’est approuver tous
‘sos mauvais principes, c’est prôner l’dndr-
chie et l’ireligion qu’elles veulent avant

tout ; c'est en dernier lieù séparer la Théalo-
gic dela. Politique, puisque, c'est agirsans
attention aux.préceptes do 'Eglise, et sans

 

 

(1) 1 caut icf faire regarquer que nous donnons au mot
rouge sa véritable signification : et que nous ne voulons
vis dire ceux qui ne le sont, pas, réellement, bien qu'on
four en donne Jetitre ot qui ne sont que membre de op-

position. En effst,M. Benjamin, celui qui propôsa le Bille
pour l'incorporation des Orangistes suit ordiuairement lo

on supporte un des pripçipés,: Nous - ‘fouvrages fürent construits; surveillés ét'éontrôlés,

ministère, quoiqu'il soit véritablementriepuisquil

sujet dans.uneautrepartie. … Cor,
:
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égard ad Bonhetir'etaux avahlages de l'E-
tat. Pour démontrer plus clairement encole
8'1l est possible, quo Dous avons eu raison.
d'attribuer aux Rowgré, cette uot-, la sépa-
ration de la Religion et de la Politique, nous
mpprilerons le bill du divorce qui, par une
à compréhensible négligence du la purt des
merubres cutholiques, vient de souiller à tout
j mais noire législation. Qui est MoLean ?
Mgquel parti sont Brown, MacDonald etla
majorité de veux qui l’ont soutenu, sinon
Rouges? | est évident ici que vouloir éta-
biir un tribunal de divorce, c’est vouloir in-
todaire au schrdenotrepays; ondes manx
qui gungrènent de la manière la plus déplo-
ruble l’Angleterre ct les Etats-Unis, que
c’ost vouloir répandre la honte et te déshon-
neur des fumitles coupables à la face du
monde ct en faire un scundale public, que
c’est vouloir ruiner la sécurité de la com-
munauté conjugale, que c’est vouloir
détruire ses bâses les plus sacrées, que
c'est vouloir enfin ébranler les fondements
de la société, Nous avons sous nos yeux
des statistiques sur le divorce en Angle-
terre, qui ne peuvent que répandre lu dou-
leur et le désespoir dans l’âme de celui qui
les’ étudie, inspirer des craintes immense-
pour l'avenir de re peuple e* Jo moralité de
su population, Nousdevons done déplorer
sincèrement l'état affreux dans lequel il se
trouve, et souhaiter ardeinent de n’y être ju-
mais ploogés. On connaît de plus l’opinion
de l’Eglise sur ce point, qui n’est d’ailleurs
pus autie que ce que demande l’ordre des
choses ; clle à toujours proscrit le divorce, le
regardunt comme une institution que la na.
tore repousse de toutes ses forces, pais.
d'elle tend à rompre le nœud vraiment in-
issolulile quefurment les enfunis enlre cen
ui leur ont dunné Pêtre (Rousséau) ; et que
u gociété doit craindre et éloigner comme
étant destructives de ges bâses premières les
plus sucrées. Si nous l’avons vu pronée, et
soleoncHement et légalement établie en
France, vn 1803, on peut aussi compter les
maux qui en sont résultés, €1 voir duns lu
promplitude et l'empressement avec lesquels
on a révoqué cette lui infime, un amende-
ment sincère et un retour véritable à de
meilleurs principes. Le divorce n’est donc
pus un bien ; ce n’est pas mème, comme la
dit Treilhard (2), le remède d’un mal; cur
un retnède ne doit jamais produire des cñets
pires et plus déplorubles que le mal qu'il
doi; guêrir. Repoussons done de toute notre
Ame, le parti qui voudrait nous l’imposer;
où, ce qui revient au mème, (car nous de-
vons tout attendre de lui), qui admet en
principe, lu séparation de l’Eglise et de l’E-
tat, celle de la Religion et de In Pohtique,
et par là même toutes les mesures qui en

F
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Le triste gouvernement du Piémont dominait, de
toute l'audacæ que sait avoir le mul, un pays € «1holi-
que : il se montrait d'autunt plus osé et imindeut
qu'il comptait sur la longanimuité des boimes d'ordre
et de bien : ses agents, depuis le roi Victor-Emma-
ouel jusqu'au General Garibaldi, portaient d'autant
plus haut le front qu'ils saventsque la caraille est
pour eux, el que ce n'est pas parmi leurs adrerroires
Que se rangent les assassius,— Muis dans la guerre
regulière et dans les traités qui en sont la suite, entre
gouvernements organisés, il est rare que Po: dre n'ait
pas quelque chose à gagner ;—puis la guerre, qui
nécessite tont de désouements, de sscrifices, l’obbise
rances, qui mel l’homme dans un 1Ête à tête presque
confinuef aveë la Mort, la guerre à presque toujours
un eflrt régénérateur ; c’est une grande expiatio.
pour les peuples et toujours une grande leçon pour
les rois,

Nous trouvons des motifs d'espoir dans les événe-
ments eux-mêmes, malgré leur gravile, et en depit
de complications qui peuvent en résulter pour quelque
temps ; nous en trouvons encore dans la répulsion
qu'inspire aux Jeux génies qui sont de nos jours I'in-
carnation du mal, Proudhon et Mezzini, la guerre
telle qu’engagée : Proudhon, ce dialecticien infer-
val ; Muzzini, ce révolutionnaire praticien !

Ayons done confiance et implorons la miséri-
corde !.... Nous sentions le besoin de dire ces choses,
pous en venir à dire que la gravite des événements
présents, au lieu de nous empêcher d'étudier fes
‘hoses de l'ordre prosidentiel régulier, doit nous en-
Ruger à nous familiariser de plus en plus avec les
grands problômes réso us jar le christianisme ; mais
toujours misen question par l’erreur et toujours de-
feudus por l’Eglise.— Courrier du Cunadu.

“D ’ (0)

Saint-Siêge ; les cagholiques de la France sont prêts
à soutenir la papauté:par tous Irs sacrifices possibles,
parce qu'il serait vil 22 lâche de ne pas sorrifier tout
intérêt matériel à sa conscience et à sa foi. Dans
l'opinion de l'orateur, il n’importe pas moins à la
dignité du drapeau français de démentir de la ma-
nière la plus furmelle tov'e alliance avec la révolu-
tion. À cet éguril, l'howorable membre croit que Ja
gravité même des circonstances fui doune le droit
d'exprimer en toute liberte les sentiments qu’il puise
uu fond de. sa conviience. Prêt à voter tous les
subsides d'hommes ef d'argent dont le gouvernement
peut avoir besoin, il consivère comme un devoir pour
les représentants du pays de faire connaître les con-

la guerre de Jévier du but qu'on Joit se proposer.

(Fin au prochain numéro.)

 

Premiere Communion.

Les belles et touchantrs cérémonies de la pre-
miére communion des enfants son! commencées dans
notre ville; ce matin la première communion a eu
lieu dans l'Eglise Saint Patrice, et, demain et les
Jours suivants, elle aura successivement lieu daus les
uutres églises de Québec.
À l’église Saiut Patrice 120 jeunes garçons et

106 jeunes fi les ont en le bonheur de participer, pour
la premiere bris, ay géleste banquet, vt Monseigneur
de ‘Lion « administré le sncrement de Confirmation
à 252 personnes.— Courrier du C.

   =eee tr=rimmer

Corps Legislatif de France.

Seance du 2 Mui.

DISCUSSION SUR L'EMPRUNT DE 500 MILLIONS.|

* Présidence de M. Sclineider, vice-président.
La séance est ouverte à deux heures.
L'ordre du jour appelle lu discussion du projet de

loi ayant pour objet d'autoriser le ministre des finan-
ves à contracter un emprunt de 600 millions de
francs, projet qui a 616 modifié d*aceord pr fa com-
mission et le conseil d'Etat.

M. Buroche, président du conseil d'Etat, MM.
Vuliry, président de section, et Godelle, conseille:
d'Etat, siôge au banc de MM. les commissaires du
gouvernement,

M. le Vicomte Anatole Lemercier demaude. avant
de voter pour le projet de loi la permission d’adres-
ser une qu'ation a MM, les conunissaires du gou-
verntiment. En présence durespect que l’empereur
a montré jusqu’à ce jour pour le Saint-Siège et des
témoignages de son dévouement filial au Saint-lère,
l’orateur hésite à manifester de l'inquiétude, Mais,
selon lui, les consciences catholiques se sout émues

Nouvelles et Faits Divers.

 

—Comme nos lecteurs pourront le voir par
nos colonnes d'annonces, il y aura, dimanche
prochain une bénédiction de cloche au Sault-
utt-Récollet, dans lu chapelle du couvent cu
Sncré-Cœur, C'est une excellente occusion
pour l'élite de nutre société Montréaliste d’al-
ler visiter une institution qui a déjà ren…uà l'é-
ducation de si grands services. Ln disunt
l’élite de notre soviélé, nous ne crnignons de
blesser personne ; cur, on comprendfacilement
qu’il n’y a que les parents des demoiselles-pen-
sionnuires et leurs amies qui peuvent ussister à
ln cérémonie. Les jeunes geus serunt positive-
ment exclus.
Nous ne doutons pas que nos familles canu-

dicnnes ne se fassent un devoir de lier en cette
oecnsion, connaissance avee les Dames du Sa-
cré-Cœur. Celles qui y ont déjà des pension-
vaires savent avec quel avancement, quelle
sugesse el quel succès les Dames du Sucré-
Cœur forment le cœur et l’espr‘t de leurs élèves.
Une assistance nombreuse et d'élite sera pour
ces Datnes uu précieux encouragement. en présence des événements qui se preparent en

Italie, Il craint lui-même que les circonstances ne ! découlent nécessairement,
On n demandé si un gouvernement quel-

conque pouvait vivre cn paix avec l’Église,
en d’autres termes,si deux souveruinetés pou-
‘Vaient co-exister chez ln même nation. L'on
est en droit d'aitendre de nous une réponse à
une question de cette imporiunce. L'on s’en
rapporiera sans donte plus volontiers à la
scivnoe et à l’expérience d'un prélat de PE
glise : aussi, voici ce que Mgr. de Cologne
repondi lui-même à cette question dans l’ou-
vrage cité plus haut : “ Si les droits réels et
effectifs de l’Eglise étaient incompatibles
avec les droits effectifs et réels de l’Etut,
alors, sans doute, aucun gouvernement tem-
Porël ne pourrait vivre en paix avec elle.
Mais si, aû coñtraire, les droits de l'Eglise
né blessent en rien les droits réels de l’État,
“ot si réciproquement ceux-ci ne touchent
pas.même aux premiers; si la salutaire ne-
tiviié detous deux peut opérer une mutuelle
harmonie ; #i, ce qui plus est, elle doit se

“ Mmnintenir lovjours er cette parfuile et im-
muable harmonie, alors il devient incontes-
Hable que l’Eglist et l’Etat peuvent, ct que,
le pouvant, îls doiverit vivre ensemble en un
“patfuit accord.” (8) Or, tél est certainement
‘le‘cas, ‘Noùs n'avons doncpas trop deman-
“dé; enexigeant du Pobvéir, "anion de IE.
‘glisé ët de l’Etat,l'accord de la Religion et
“Ue“là Politique; qui, seuls, peuvent nous
faireconserVer mure langite, Nos ‘mœursel
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vio . lLes: Fausses Doctrines.
«Pendant gue le monde assiste au specibole d'une
guerre que les révolutionnaires ont amenbe, parce
qutls en expordut leArlony he de leur cause, et que

des,bans ont rédoutée, parcequ'ils en ont viaint les
-cQuséquences, l'Eglise et son chef, poursuivant leur
Jphsiqu benie, font « ntendre nu-des-us de la voix du
£800 edu bruit des armes des. paroles gui souve-
arQut les souiélè.,pi le rociétés vrulent être souvées,
A jirientHeProdut qui suit déjo er les projels
‘Mujatres, de Foiresoptir Je bien du mial‘etdicigerles
GVbherits de façon à Féduice wi “néalit’ tous fos
“ails. wean! : " Ces 14 RTE

5" Nu ‘oyôhs dône pas ‘trop ‘alormés de-ln tournure
“das chb’el 3 ‘ax‘Coups) portés: Jar de braves soldats
“fidèles à leur devuie“el qui, san- se préoteuper des
ease: guises font verser leur: sahgs invoquent le se-
(cours. du Dieu des: armées, ne produisent jamais,
quelles que. soient, ‘les chances des bntailles, ‘les
aaliepx jérultyes.des coups portes par, les brigandset
Tapisde le. poiggurd.. du. sicaire : les luttes

pylièresdr8grandes najions, surles chumps d’hon-
eur, w'entramnent,Jamaisi rés ellesle

“3 Trees dos Totes Tieton do tohoooteblescon-equences des luttes i¢rotes dela rue et des
Urban CT RE
"IIestFhutôle Sans douflde vob x gianies puis-
*iie=# collioliques comme laTranceet T'Auiriche se
-combaitre, sur -des champs de combats placés au
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scsein; de pays. cutholiques ; mais qui sait, si, dans
eiste lnProvidanee, ce n’est pas un moyen
Vd'grsiffer, “dons lex élfeiniies' de deux:poutoirs-régu-
aga rv nd depTy 47 OREET WY WM

gryerik,onesdesiBPTo
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a‘(1)Trellbard;Discobre, Tul,pr3i6:)a,1:
(3)/Do 1"Paix‘entre VEUBE16Biatiposy; cabs

| sncomplications;de;la.guerre. les.soldats> de: la:
seront. toujours;prôisà-soutenir; le-Säint-Père'et'le

L'orateur a la ferme coufiance que lu sécurité du
Soint-Siege ne sera jamais menacée tant que nos
soldats résideront à Rome, tant que le drapeautri-:
colore flotiera zur le fort Saint-Ange. Il sait que
le chef de la chrétienté possède des forces supé-
rieures à celles de touts les nrinées: d’un côté In
vénération du monde, de l’autre sa faiblesse elle-mé
te ; Ma s Ce n'en est pas moins un glorieux spectacle
pour un cntholique français de voir reservé à nos
troupes l'honneur d’être les auxiliaires de celle ve-
nération et de celle faiblesse. L honorable mernbre
demande que l'on ne renonce pas à ce rôle si bien
destiné a la France, fils afnée de l'Eglise,
En ce qui concerne spécialement l'indépendance

future des Kats de l’Lglise, l'orateur ne peut s’em-
pôcher d'éprouver certaines appréliensions ; il ne
saurait admettre l’idée d'un congrès compose de
cinn puissances, dont deux protestantes et une autre
srlismatique, qui viendraient décider du sort du chefde
QUO millions de catholiques.  L'honorable membre
insiste pour que le gouvernement rassure les cons-
ciences catholiques, en faisant savoir à l’Europe que
lu volonté énergique de ls Frunce est de conserver
nu Saint-Siôge son indépendance et son territoire.

Apres uvoir cité un passage d'une déclaration
faite par M. de Tocqueville, romme immistre des
affaires étrangères du president de la répub ique, à
propos de l'expédition de Itome, et après avoir 6ga-
lement cité ua extrait du rapport de M. Thiers,
l’orateur dit qu*il n’avait pas besoin d’aller chercher
si loin ses exemples. L'empereur à donné des preu-
ves réitérées du sa volonté énergique de faire res-
pecter l’indépendance du Saint Siege. Napoléon
Ter disait à son ambass«deur en l’envoyant à Rome:
“ Trailez le pape comme s’il avait 200,000 hom-
mes.”* L'empereur Napoléon III est plus respec-
tneux, car il a rétabli Pe 1X sur son trône et il a
envoyé dansla ville éternelle une armée française
Auis’y trouve en ore en ce moment.

L’orateurest donc convaineu que le gouverne-
ment n'éprouvera point d'hôsitation à rassurer les
catholiques di mondeentier sur In détermination de
Pemper ur de fuire respecter, quoi qu'il amive, l'iu-
dépendance et les Etats du Saint-S:êge.
M. Baroche, président du conseil d'Etat, fuit

observer que le prénpinaut vient lu -même de repon-
dre à la question qu'il avait posée, en rappelnnt des
souvenirs que le gouverrement de l’empereur re gar-
dera bien d'oublier, Si M. Lomercier ne s’ètait
pos uinsi refuté lui-même, M. le président du con-
seil d'Etat n'aurait ;-u s'empêcher d'exprimer d vant
le chambre son étonnement au sut du doute que
l’on pourrait avoir sur la con tite du gouvern ment.
Aucun doute n’est possible à cette égard. Le gou-
verñemert prendra “toutes les Mmesuras  nécessuires
pour “que la ‘sécurité, et, l'indépendance cu, Saiut-
Père sbiPnt assurées au milieu desagitaiiqus
Italie’ serait le théâtre. Re
M. la Vicomte de La Tour remercie M. le. pré-

sident du conseil d'Etat de l‘asssurance qui vient
d’être donnée ; il en prend acte, et il peut garantir
la vive reconnaissance que ces paroles exciteront au
sein des populations de la Bretagne. Ces popula-
tions ne sont point inquiètess elles se fient aux gé-
néreuses intentions de l’empereur, qui a déclaré qu'il
aimait.la Bretagne parce qu'elle .est catholique, mo-
narchique et soldat. Mais. Porateur dit: qu’au mo-
ment de l'entrée en campagne du nos troupes, le plus

(précieux gage de sécurité à donner à ces ponuls-
tions si éminemment animées du sentiment cathofi-
Qye,.c’est de leur dire. que, quelles: que >oient les

nee

  agitations dont|

—De Samedi à lundi des voleurs sont entrés
par une fenêtre dans le bureau de Phon. Louis

marchent plus vite encore que les ordres venus de Renaud, sans briser aucunement les serrures
rance ; et, pour être compilé ement rassuré, il dé- dt Salnmandre (Eufe), ils Pout adroitement ou-
ait entendre déclarer que le gouvernement de Vert et en ontretiré $300. Laseule chose qui
l’Emporeur a pris toutes les précautions nécessaires n été abrisé est une petite boîte en dedans qui
fin de garantir la sécurité du Saint-Père dans le cortenait l'argent. Après avoir commis leur|

présent, l'indépendance du Saint-Siège dansl'avenir. vol, les filous ont refermé ln porte sans néan-
moins lui donner un logy de clef, mais le cade-
nus placé sur lu langue ¥de fer n été fermé à lu
clef. Cului des conrmis à qui tes Clefs étaient
confiées les a enes pendant tont ce temps en su
possession. D'un autre côté les manufictreurs
du Snlamaudre disent qu’on ne ponvait pas se
procurer de clefsemblahlr dans aiteun magasin:
il faut done qu’une clet uit été forgée exprès.
La police informe.

—Jeudi dernier, le magnifique Stenmbont
Cotombiu luissait le Canal Lnchine et fesait su
premiere excursion sur ’e fleuve. Une funle
nombreuse d’invités s'étut empz-sée de venir
admirer un vapeur qui fait véritablement hou-
neur à l’industrie canadienne ainsi qu’à l’esprit
d’entreprise de notre estimé compatriote Mr.
Louis Perrenult. Le Colombia est construit
duns un goût tout nouveau : ses chambres, son
sulon ne luissent nu Touriste rien à désirer ;
avec cela et son personnel, le Colombir ne peut
manquer d'encouragement surtout des Cana-
diens-Françuis. 4".
Le Culombia doit voyager entre Montréal et

Québec : mais avant de commencer ses voyages
réguliers, il doit, nous dit-on, faire un voyage
de plaisir entre ces deux villes,

—MM. les instituteurs sont invités à se ren-
dre en foule à la conférence qui-aurn lieu le 27
courant A I’¢ -ole Norn;ale Jacques-Cartier. Sn
Grandeur Mgr. 1. Bourget, dira ce jour là à
l'égliso Bonsecours une messe basse pour le
succès de l'Association.

Les instituteurs se réuniront dans la grande
salle de I'Ecole Normale J.-C. à 8 heures pré-
cises, ct se remdront uccompagnés des Eldves
Maîtres de l’École N. J.-C. en pélerinage à
Notre-Dame de Bunseconrs. A l'issub de la
messe ils se réaniront en conférence au lieu
ordinaire des séunces.
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Montréal, 23 mai 1859.

Ln spéculationde nos Marchands sur la fleur et
le grats vevant de France es d Augleterre-leur n été
de- plus avantageuses. Le Florence qui était char-
ge de ces cerealrs125 decharge actuellement en par
ltordre, Li-s grains sont déjà dans les hangard.
La fleur est dit-on de la mei-leure qualité et produit
du pain aussi beau que celui provenant «te notre meil-
leur double extra qui de nérement se vendait $9.

assez lourd et diffi-ile à . manier. La ‘charge du

merçant, l’hon L. Renaud. On à ausi importé de

en, baisse à Nuw-York de 50‘icents : sur lus tauxles
plus'élesés.  Quoiqu'elle se maïntienneici au mêîne
prix, nous.ne croyons pas que cet état puisse durer.
On a trop compté sur l’effet-que pourraient produre

du-l'auras; ” -Leibléw Fran  être arrivée, s'ost vendu à $2, 10. 1

Cit a,TEIN ar

ditions qu'ils jugrnt len’ lus efficaces pouren&cher

j.à ré-o.u le RE:-UIRE ses PRIX sur ch

Llie arrive en snes de 350. Ibs. ce qui forme un poids |

Florence est la propriete de noire + ntreprenant «om-

la forine d'avoine Evossaise de qualité supérieure.
Elle est offerte a 88 le qt.: la farine d’avvine d'ici-

se ven lant #73 - Aux dernières nouvelles la fleur était

les nouvelles de la guerre. Aussi, loin de croire à une}.
nouvelle bousse sur la fleur et les grains nous croyôns.|.
au contraire qu'ils ne peuvent . quedécroître.. Pour:
noire part nous croyions l’occasion bonne pour vendrs :
surtout ja:fleur uchetée à l'ancien: taux, car: comme.
dit le progerbe * Un,bon tien vaut--mieuk que‘deux:f,

gris i :qui~vients: demois.

vi
a
JU.GYaug7 ‘Hou£
 

Notre port p ésente mai tenant un spectacle qui de
longtemyx.neVust vu, et auprès de chique navire git
un énorme mo.ceau de cailloux. Dès qu'un vais-
«au a pirdu de son lest par le déchargement, vous
voyez les snatelois descendre à la file les uns des au-
tressur les madriersqui faci!it ‘nt tout l’abos'+çe, cha-
cun prend un caillou et remonte lentement. Ni vous
paraissez nbord d’un de ces nuvires, on vous regarde
avec des yeux qui veulent vous dire: Pausres gens
que vous êtes pauvres et misérables cette année.
Pour toute charge vous nous renvoyez au pays avec
les décombres de vos vieilles maisons, ” En efirt,
nous ne voyons dans notre port cette année aucune
barge chargée de blé ou de fleur, nous n'entendons

"plus le bruit continue!desElevafeurs”toùs”portant
te blé du bateau au navire, Dès qu’un vaisseau a
ces-é de décharger tout bruit cesse autour delui, il
delnge sans tambour ni trompette et gagne Québec
dan» l’espérance d'y trouver un peu de bois.

Le Lard qui semb'ait d«voir rester stationnaire ici
a pris la hausse subitement mardi dernier : le Prime
mess atteignait B18. 00 et en même temps le mess
de $17. 00 montait & $21. Quelques-uns le main-
tiennent à $22. La baisse se manifeste un peu à
New-York : le prime mess étant côté $15. 50 et le
mess $18, 50.

Mais le prime mess que l’on achète ici est envoyé
en Angleterre et non aux Etats,

Putasse.—lourd. $6. 25. a $6, 30.—Perlasse.—
plus actif. $6. 69. a 6. 75. Beu re.—La grande
qrantblé apportée sur le marche en détail en a Fait
le prix ; On a pu même se procurer le frais à 10. d.

Sur le marche de Montréal, le beurre salé nou-
veau en tinette est coté 20. c. a 22. c. Le vieux
14. ce. à 18. c. à 18. ¢.—Graine de mil.—en baisee
$2. 50 le minot.—graine de tréfle.—en buisse 5. d.
pr. Ib.— grand trétle. 9. d,

Le inarchié au bois de charpente est bien alimenté
uctuellement. Celte année, au lieu de conduire les
vadeuux divectement à Québec, les commerçants de
bois out preferer les lisser à la Chine dans l’espe-
rance de les vendre mieux aux contracieurs de notre
ville. Ces commerçants ont craint pour leur bois
les nouvelles de la guerre : voi'à pourquoi ils préfé-
rent le vendre sur notre marché plutôt que d’encou- |
rir des pertes sur les marchés d'Angleterre.

Sucre. Cette semaine la vente d> sucre du Cuba
ct autres s'est faite (rés avantgeusem nt, à #7. 35
et 8. 80. ce qui produit un: augmentation de 25
¢ nts. Ton grandes quantité il se vend de $7. 50 a
#8 an boucault, il vaut $7. T5et $8. 50

Le tableau suivant donne la quantité de différents arti-
cles reçus par le Grand Trone et par le Cunal de Lachine
de puis le cummencement du muois de Mai et dans la der-;
uiére semaine :

Depuis le 1er mai et dans In dernière semaine.
Alealis 3,171 715 quarts.
Fleur 53,149 19,740 ©
Lard 3,260 941 “
Blé 72,515 25,682 minots.
Avoine 42,637 25,995 4
Blé d'inde 39,450 2,000 #
Beurro 499 144 tinettes.

 

Liverpool, G mai 1859.
Circulaire O, Cusnck et fi's,

Blé.—Anglais blanc, par 100 the. 11(6 4 12. Rouge,
10164 111. Blanc canadien, lip à 11,9  Oavadien rouge
et mdié, IL à 111. Blanc français, 1 j7w 13/9. Rouge,
1113411. Egyptien, 81 à 9). Blanc américain, Ty à
1313. Rouge et môlé américain, 9} « 1119. !
Avoine anglaise et écossaise, B110 à yju. Pois anglais

et étinugers 8. Puis canadiens, lu;. Foves européennes,
8,2 à 813. Farine d’avuine extra.

Fleur.—Anglaise et'irlandaise auperfine par 100 lbs,
134 à 19,10. Prançaise extra, 13/8 à 14/10. Américaine
Guaul de l'Ourat, 1116 4 1219. Cunadienne, 11710 i 131.
Obio, 1315 à 14,2, Cuund.enne extra, 1446. Oliv, 14,7
a 158. Blé d'inde blnnc, B;6 à 819, A616 et juune amé-
ricaine, 7(u 73. Orge, 61 a 71.

 

Liverpool, 11 mai 1859.
Nouvelles par le * North American.”

Céréales.—Depuis vendredi le marché a été très paisi-
ble, Le: “leurs de trut nom sont négligées. Fleur, Ca-
nal Quest, 1116 à 12/9. Philadelphie et Baltimore, 12:9.
Blé. Vente Les mudéré Blanc 10[ & 1116  Ronge ot
mélé, 816 à 113

=

Blé d'inde, peu recherché, Blauc, #14 à
8,7, Jnune, 6,94 T(. MRI, 618 a 6111.
1 Bœuf. —Demandes actives. Pas de changement dans
2 prix.
Naindoux.—On ne mentionne que des ventes en détail.
Potasse, 31{6 4 3:16. Sucre aucun changement. Oufé,

inactif. Consolidés 913 a 92.

L. J. B. Brausien.

(7Nous invitons le public acheteur à visiter
le nouvel établissement de M. Brossurd, rue
Notre-Dame, Il trouvera dans ce magasin
les premières marchandises sous le rapport du|
goût et de la qualité. Ses prix sont des plus|
bus.—Voir l’annonce.

( Les voyageurs verront par l’annonce de
M. Longpré que son hôtel vient d’être mis sur
un pied nouveau. La table d'hôte, les vins,
enfin tout le confortable ne laisse rien à dési-
rer. Les voyageurs n’auront qu’à se louer des
nitentions qu’ils recevront à l'hotel St. Louis.

Voir l’annouce. 

AIRY - ACIairsat ay

AUXSS
A. LAVALLÉEinfurme respectuersem

ciens et le publie qu'il à transporté sn Not: aNréal au No.3 Rue Si. Vincent visueri ls py AVLu Ordre. n répare,et accords Joute sorte d'instruments àusique ; tel que Orgue, Piano, Ha
Violuns, Instrument en cuivrske. ‘monlue, Accordeu,

x modérés lui fon:

les Mui.

Son experience, ses suing et ros
espérer l’encouragement qu’
24 ma.i—de.

si
il soilieith.

AVIS.
DEPUIS LE PREMIER AVRIL DER

faires Commerciuies se font sous les nom SER,de or:

-- 4. DUBORD & Cie.
J'ai l'honneur d'infarmer mes pratiques etle I

je viens de faire de grandes améliorutions à ma

MANUFACTURE DE TABAC,
Et inon importation de ce Printetmps me me
répondre a l'encouragement dontj'ai été fav
présent, et pour lequel j'offre 1265 plus ain
ciments,

83

 

wublic que

t en état de
orise Jusqu'à

Ceres remer.

AD24 mai. UBORDÀEn.
AUGMENTATION DE LOCAL—

ET

EFFETS NOUVEAUX,

Nouvel Etablissement de Pa eteriNo. 15), RUE NOTRE-DAME, poterie,
LE Soussigné informe respectuensement ses ami

public en général qu'il à auumenté ron Local neo « le
sidérablement pour fuire le COMMERCE de PAPETERdaus toutes ses branches, en y udj: gunnt le magasinrécemment occup- par Alle, Nay, Modiste, sur he rueSt Lambert, Ayunt exposé réce.pment en vente 5
assortiment nussi complet que choisi de PAPTERE
GENERALEtirée des meilleurs Manufictires Anglais 3ct Ecos:aises, il est aujourd'hui prèt à RpLTOYisONne: les
Marchatda, les Avocuts et autr-s de papeterie de buresude première clusse, te Grands-Livres, de Jourunux deLivres de Caisse, de Brouilluns d'Enveloppes de toutes
le qualités : le tout à des prix excessivement bus,

Souas ortiment comprend les Plo mes de Gilly: Mitchel]et Lowe, et l'encre reuommée de Tudd et Stephens quil
tire des propres facteurs: de plus, vue série d’encriers
de Roule sus, de Conteaux de Bureau ete, ete, ete eutin
de tout ce dont un a besoin pour un bureau, '

It appelle l’atieution sur ces Puy îtie de Choix, Puy itres
à ecrire, de voyage, néceenires, albums en Papirrs
maché, Portefeuilles Culepius, Encres de proche
Purtem-mnales, ete, etc. Le tout à des prix tres ba

ll aura toujuurs eu Mains tn assortiment com let de
livres d'Ecole en usage dans la ville, outre; des Cubiers,
Ardoises, Crayons, elc , etc, et autres besoins d'Ecole, à
des prix trés réduits.

Les effets sont tous nouveaux et marqués en chiffres :
de manière à convenir à tuus les acheteurs,

Suuvenez-vous que co Magasin est sur votre route
au lieu le plus Central de la vi le : entrez avant d'aller
ailleurs,

ALEX. MURRAY.
151, Rue Notre Dume, et 20, Rue St. Lambert,

Montréal, 24 Mai 1869. e—53

ALEX. MOUSSEAU,
COURTIER,

POUR lu Vente des Produits et ÉPICERIES.
Nu. 35, Rue St, François-Xavier.
MONTREAL.

24 mai. d e—53

D. M. McPHHRSON,
Hurloger, Bijoutier, Etc.

No. 189, RUE NOTRE-DAME.

TOUTE description de Montres, Pendules, Boîtes Mu-
ticnles, Compas, Télercoyes, Stéréoscopes, lunettes et
Instruments de wathématiques, ete, Réparés, Ajustés
ct Garantis.

Mr. D. M McPherson envoie chercher les Pandules et
les livre à domicile sans charge extra.

24 mai.

$50 de Recompense

SERONT PA YÉS pa- le soussigné à aucune personnequi
dounera des informations qui porteront à la découverte du
vudes voleurs qui ont ouvert son coffre-fort depuis le 21
au 23 courant eten ont extrait une pretite boîte enfer çoi
tenantde l'argent en effets en papier au montaut de S835,
277, dont voici le bordereau, savoir :
1 biliet de la Banque Commercinle de Kingston. .
3 billets de $10, de la Banque de la Cité de Mon

trénl...1000 0000000 Cerrina

 

e—53

.$100,00

COPA40.03
1 paquet de billets des Lanques de Montréal, con-

tenant....... FRAN Crier iene 100. 0
1 pièce d'or des pays bas valant... eens400
1 demi-souverain anglais (12/2)... resta e se ess 0000 243

:6 piéces américaine d'un cent 6
En 113 paque 5 de $10 chaque enveloppés en
papier de la douane imprimé en rouge 12 pagnets.120.06
Eu 113 3 paquets de $10 enveloppés ea papier de

circulnire de courtiers............ 
(7 Nous recommandons le magasin de pa-

peteries. de M. Murray à tous ceux qui désirent!
voir lu fivesse et l’élégunce des objets réunics
au bon marché. Les albums et les pupitres en
pupier-maché de M. Murray méritent une at-
tention spéciale.—Voir l’annonce.

AVISSPÉCIAUX.
JOIN: HAROLD, No. 92, Roe McGill, Ayant des

 

 

intensiun ile convertir eu ARGENT avant le mois d’Anût,
ue urlicle de

VINGT POUR CENT. Comme le public connaît In
qualité de ses ouvrages, cette notice serum un motif suffi--
‘sant pour engager l'acheteur À y aller ot à voir pur lui
mème. . ;
KGQu'on se rippelle lo mag sin No. 92, Rue McGill,

enselgno de In Boite Monstre. 24-5-59-ce-53

|” ANNONCES NOUVELLES,
Benediction deCloche,.

AU4 ET La . 4

PENSIONNAT,DU SACRÉ-CŒUR, AU SAULT."AU BROULLET. © T
* DIMANCHEprochain, à 4'henres après-midi, il y anra:une-Bénédiction da .Oluche nu Pensionvat des Dames d-

r SacrégUlœur, Sauli-au-Récollet. Les
et leurs amis sont invités à y assiste
sera pas accordée aux jeunes gens.

Sniilt-au-Récollet, 24 mai.

 

 

parents, seulement
r. L’admission ne

  
 

 

CHAUSSURES FAITES pour plus de $40,000, qu'il a

|Vape

LABANQUE DUPEUPLE.
*. MARDI-Prochain, 1024 Ooïrant; étäntité jourAshi. |‘[versaire. de la Naissance de Sa: Majesté, fine seinfaith
(Hague afrodane selfsBanque Ca ew |

: Ni, ors BE Oiqre, PTTE ET: SE LENTSti ed .

37anth ied Te BHLavo] ble,
21 mai.  

;
….…. 30.00

En billets de banque de Montréal de différentes
banques et de valeur..................... 530)

En billets de 1a * Provincial Bank”. .......... 17.00
En écus et p'nstres américains........... +... 1150
Une piéce de cing franca.....,. rune ses ansu0e 93
D'une pi stre d'oraméricafne................. 2.09
En petite monnaies de 25, 10 et 5 cts pour...... 635
90 piastres francaises valeur de 5§............. 9900

67627
Une traite de l'aganco de la Banque du Haut. Ca-

,nuda, datée Trois-Hivières nov, 15 58 à vue
‘tirée sur sn branche à Montréal à l'ordre de

- À. Lamb acceptéo, 21 Mai 1859 pour 160 00
L. RENAUD.

Montréal, 23 mai.

 

  

    a JR Àfai pla sd,

VOYAGE DE PLAISIR

TERREBONNE.

ur Terrebonn©,

CAPT. VOLIGNY,
FERA UN VOYAGE DE PLAISIR i TERREBNNE,

DIMANCHE, le 29 courant, si le temps le permet, Si
NON LE DIMANCHE SUIVANT ; il partira du Quai
Jacques-Cartier à Bheures A. M., arrôtant à Longueuil,
Boucherville et Varennes.

Passage, aller et rvenir, 23, 6d,
Il y aura ânéBande de musique à bord.

 

  

 

44 mai. 53
_— 7

fom &ob
aataOR

«€ vapeur Terrebonne,
ir 4-48 1 51 CAPT, VOLIGNY,.
Toragers, &l'avenir, pendant le reste de la saison, comme
sults
0°. DEPART DE TERREBONNE,

Tous les Lnndis à 8} heures, A.M.
- Mardis, à 8. “ “
6% Jehdis - ‘ à 8) «

’ Eee à.6 “ ru
catSemedis, à Brit gd tan
CE DEPART,DE MONTREAL,Niparrene Le dd eo r

{Tous lei’ aernA Te °
- 24 mai-z 8

 

 



  

    
DEMENAGEMENT.

forme ses amis et le public en général
LBosloon établissement au coin des Rues
« INB.
yeotLtrs phi par lc passé un assortiment de

il Mies Faites des plus étendues, ot aussi Drap, Casimires
le Tweeds, Vesting, etc, etc, étc., le tout dans le

dealer R034 un A NEILLEUR MARCUE QU'AU-à 35 POUR CE ISSEMENT.
CUN AABLS SE ee D, GAREAU,

15-4-54-—aa—42

AVIS AU PUBLIC.
4 mal
—

IN FLOTTANT est maintenant OUVERT au

LE Bus les jours durant lu Saisun, de 5 heures A. X.
public to
ish. M. i

PRIX D'ADMISSION:
pe re, Simple billet, + + 8350
$ pesde 5 ou ihe, - . - . 300 |

Pi Sicple Bain avec sujemains, + = = 25|

he Gargons, moins de l4ans + = -  - 200;
1° En partis de 5au plus, chaque - 7

j u Simple Ban === = = Né}
-  1radmission le Sameti Soir et Dimancbe matin - 7ju |

pL Ou per.t avoir des Billets à Bord. dist
3d _mon’ real, 24 mai.

—

AVISAUX INSTITUTEURS.
 

|
{

|
Conférence de l'Association des Instiiu-

t avec l’école Normale Jarques-Cartier,
Vendredi le 27 Mui courant, à 9

LA Huitieme

men rajpor

ie lieu à cette Ecole,
‘usant-mi

beombresdu Conseil de l’Assoclation sont priés de
voie 1a veiile de cotte conférence, entre six et sept

wr 5 P. M, dacs la Chambro de MM, les Professeurs.
eurez qui n'ont pas encore payé leur coutribution an-

le adront bien le faire sous le plus court délai, oils

veulent profiter dus avantages que leur offre l'Asso-

ciation. .

24 wat.

~—

TRES-INTERESSANT,

OUVRAGES D'ACTUALITÉ.

Histoire Populaire de la Guerre impériale par

E. Ml. De St. Hilaire, | Vol iu-B....…....... reese

|

 

 

 

1.20 |
$c-

1.50 !

i
}

;
4.00 |

L'ancien régime et la révo:ution, par A. de Toc-
g'ieville, 1 vol iu-l2 crusces 000 sees

Histoir de ta Philosophie Morale et politique, par
Paul Janet, 2 vols in-8..... 000000

Caracteres et portraits littécaires du XVI
par M. Léon Feugér-, 2 vols in-8

Les Césurs, par Cte, Franz de Champagny, 2 vols
in-8

Avenement où trône «del Empereur Nicolas ler, pa:
ie la-ou De Korth, 1 volin-8 ......... 0... ves

1s Corse et sun Avenir, par Jean de la Rocca,
1 val ineB. 2106200000 aa sea a 400008000001 1000000

Tab sau politiq ie et statistique de l'Empire Britan-
nigie dans l’Inde, par le Géuéral de Biernstierna,
1rol ined....... sseco scan 6 Lana sa ss as 0 0000

Asi: Mioeure et Syrie, par Muse Ia Princesse de Bel.
gojose, | vol in-B8 ............. Cerrar

pa Ea veate chez,
b.4 J. B. ROLLAND & FILS.

. i 24 mai.

Ï ATELIERS DE
Carosserie du Village Longueuil,

DE

JOSEPH MERCIER.

TOUTESsortes de VOITURES d'ÉTÉ,sont Fabri
sv ‘'ommandes à l'Etablissement cf dessus,
Pur lu Beauté, In Solidité et le Fini des Ouvrages,

pour l'élégance des Patrons ls modicité des Prix et la
Puuctualité, le public est assuré qu'il aura toute satisfnc-
tion.

4

u
oA

a... 3.25
e Siccle,

3.25

1.60

1.50

2.00  
150

  ps

t

hi quées |*
|

     

    

   
  
    
   

  

  
    

    

  

br Le Pat onage bienveillant du Public des Villes, de |
ES Moutrén’, de Longueuil et de tout-s les Campagnes est |
6-4 spécinlement invité sur ses magoifiqu-s VUITURES de |
à FAMILLE . ‘

y @ II Les réparutions seront prompteront cxécutées i
» À l'Atelier ci-dessus. Tous les articles sont garantis, i
AB Aussi, le Soussirné espêre-t-il que les commandes du :
M nam'reux publie qui le favorise vont lui être uccordées
avec autant d'abondance que par le passé.

; JOSEPH MERCIER. i
—52

|
Longueuil, 20 mai 1859.
 

 

|

GRAVEUR SUR BOIS, ETC., ETC.

 

F5 No. 70, Grande Rue St. Jacques,
by 20 mai. MONTREAL, f o—52

4HOTEL ST. LOUIS,
hp No. 57, Rue Notre-Darne.

 

MAGLOIRE LONGPRE.

Me. le Propriétaire de YHOTEL ST. LOUIS a l'honneur
di formerle publie de la Villo et de la Campagne, LES
YUYAGEURS SURTOUT, qu'il vient de terminer des

À Téturations extérieures et intérieures qui f …nt de l'Hôtelcid-ssusun des plus beaux et des plus vastes établisse-
@ Dicuis en ce genre à Montréal.
& Les CHAYBRES sont très-propres, très nombreusesM et trés confortables.

La TABLE d'HOTE contient ce qu’il y a de meilleur
sur les mareculionire rchés et de mieux apprôté sous le rapport

bes Boisson
recherchés,
Les visiteurs sont toujours certains d'être accucillisHee politesse et prévenauce.Mr. Longpré envois un OMNIBUS à tons les DEPARTSŸ les AKRIVEES de Chemive de Fer et Bateaux à
apeur,
Montréal, 29 ma,

ns el Cigarres sont dos plus fins et des plus

co—b2

   

À  CINQ-MARS & Cie.
{ MARCHANDS DE HARDES FAITES,

À À L'ENSEIGE DU PAVILLON BLANC, MONTREAL.
———

A muTELIER pour In confection des Vôtements de com-
; ben ® est sous l'habile direction de M. J. 0. POITRAS,

; susepourlocoriO comme Tailleur expérimenté, et
8 Qui Lui sont oonfise. réplique qu'il donne aux ouvrages

ma e—53
J ea

Déménagement.
LE Sous}

Sourelles B
E toute

né à transporté ses bureaux et Ma in aux
alisses LYMAN rue St. Pierre où 1offre en

Thé, Sucre, Tabac, Ralsins,  Figues
Savons, Cnanaelle, &c.5 i ;

Montréal 10 mai 1e660b0

|

TAIDTRASER:

+

1

‘

! ZINC et SPELTERà d 8 Prix Réduits.

4 |  Monteéal, 13 mal 1850.

NOUVEAU MAGASIN

MARCHANDISES SECHES.
M. BROSSARD,

No. 53, RUE NOTRE DAME, No 53,
Bâtisses Boulunget,

(Vie-d-Vis la Pharmacic du Dr, PICAULT.)

VIENT D'OUV
Sèches, à la
amis et du

 

RIR UN MAGASIN de Marchandises
place ci-dessus, où il espére recevoir de ses

is ¢ public en général, un encouragement libéral
qu'il s'effurcera de wériter en apportant duus le choix de
ses Marchandises un goût judicieux, et dans les prix auz-
quels il les vendra, la plus grande modicité. Son assor-
tment, qui cat tros varié, consiste en Drape, Casimires,
totfes pour Rubes, Chôtes,
deurs, Gants de toute qualités, etc, etc. Indiennes à bon
marché.
KJ"Les Marchandises sont m

ven:lent qu'à un prix fixe.
20 mai

arquées en chiffres, et ve se

e—cebl—52,

THÉS FRAIS,
NOUVELLEMENT REÇU de New-York, une grande

quantité de YHES NOItS et VERTS, qui sont vendus à
da Gd et 35 la livre, Venez en essayer au magasin de

W. D. S«ROUD.
No. 33, Rue St, Laurent.

20 mai. e--52

NOUVELLEMENT REGUS.

CAISSES D'ALLUMETTES, Loitea rondes, en
is

60 Cuisses d'Allumettes, paquets
3

100 do do buites en cartons
195 do Telegraph Matches
100 do d'Horloges Américaines
25 0 d'Epingles pour sécher le linge, patente

de Smith
250 Boites do tôtes rondes et droites
800 Douzaine de Sceaux à 2 et 3 cercles
100 du de Laveuses en zinc
1% do do en huis
60 Voitures d'Enfants, prix, $3 à 25
Avec un grand et complet asso. timent de

Marchandises de Fantaisie,
NELSON xr BUTTERS,

19, Rue St, Pierre.
e y—50

T. PARISEAU
MEUBLIER-EBENISTE.

DONNE avis qu'il a Transporté son Etablis-
sement du No. 12, Rue Honuventure, an
No. 72, GRANDE RUE ST. JACQUES,
Près l'Hôtel Ottawa, où il continuera com-
me par le passé à lenir tn des Meilleurs et
des plus courplets assortiments de Meubles et

à exécuter toute commaude qu'on voudra bica lui cunfier,
et ce à des Prix modiques.

13 mai.

A

13 mai.

 

e—50

3 v
POUDRE A CANON.

VENDRE parle Soussigné—
A MINER
FFF En quarts de barils,FF

ADAM BURNS,
No. 12, Rue Sacrement,

e—50Montréal, 13 mai 1859
=treepncmrea

ACENCE DE ZINC DE
Vieille Montagne,

LE Soussigné est prét à fournir aux Marchands, du

!

|

:
Un Assortim -nt complet des Nous, 8 a 21, sera regu par |

les pretniers vaisseaux d'Anvers.
ADAM BURNS,

12, Rue Bt, Bacrement.
Montréal, 13 mai 1859. e—50

NOUVEL ETABLISSEMENT
BIJOUTERIES.

LE Soussigné al'houncur d'informer ses amis et le
public en général qu'il vient d'ouvrir un

MAGASIN DE BIJOUTERIES AU

No. 18, Rue St, Laurent,
sur un grand pied. Il aura constamment en main un
assortiment général et bien choi-i de Montres d’Or,

 

 

. d'Argent, Suisses, Ang'aises du plus haut fini, et des
goûts lea plus nouveaux ; ces Moutres sunt particulière-
ment recommandées au public. Chaînes longues et
courtes de tous les patrons, Cnchets, Clefs, Charmes,
Médaillones, Boite à Miniature, Portes-Uartes en Argent,
en Nucre de Perles, etc. Bagues ct Jones de Fautuisie,
Epiuglettes, Epingles, Bracelets, Boutons à Chemises ;
aussi, Vuisselle Plaquée, Chandeliers, Huiliers, ete , etc, ' noncer qu'il a transporté sou établissement de Marchand |
une riche Collectioo d’ubjets eu papier Miche, Marchan-
dises de goût, etc.
Des ouvriers de premier mérite sont aitachés à son

ét:.blissement et il peut assurer les personnesqui vou-
dront bien l’honorer de leur putrozage de lu qualité et
du fini de l'ouvrage de ces articles,
À ceux qui veulent éparguer leur Argent, ils les prient

de venir voir sou établissewent avant d’uller ailleurs.
A. V. BRASEAU.

Montréal, 13 mai b e—50

AVIS IMPORTANT.

BOIS!BOIS!!
OITARLES BLAIN, Ecr., Notaire, à St, Hugues, syaot

été su vris subitement par ln Mort duns une eutreprise
vonsidérable, la Surcession offre on Vente 8,000 et quel-
ques ceuts BILLOTS rendus à un Moulin puissant, Pro-
priété de D. S. Ramsay, éer, et prêts à être Sciés,
Très bonn qalité de Bois, la plus grande partie de

Pin : bons Chemins, communications faciles avec les
Marchés et couditions libérales. Référence, Dr. Pa-
LARDY, St. Haigues,

10 mai. 49

MARCHANDISES DE MODE!
LES SALONS de MODES, No. 234 Rue Notre-Dame,

seront ouverts aujourd'hui, avec 140 chapenux Garni, de
$ 3 jusqu'a $ 15 chaque,faits avec goût et avec dea effets
de la meilleure qualité.
Ou ue trouvera rien de mieux dans la ville,

Mme. W. MIDDLETON.
Montréal, 10 mai 1859—bo

NOUVELLES
MARCHANDISES DU PRINTEMPS !

SENÉCAL

&

DUVERGER,
188, Rue Notre-Dame,

49

.IMPORTATEURS DE MARCHANDISES ANGLAISES
ET FRANÇAISES,

ANNONCENTà leurs pratiques et au publie qu'ils ont
reçuet reçoivent par les devniors arrivages un grand as-
sortiment de Marchandises de Goût et d'Etape, qu’ils
ilispozeront su PLUS BAS PRIX vu qu'une partie de ces
Marchandises ont élé nchetées pour argont comptant
L'assortiment consiste en

DRAPS
CASIMIRES, ’  TWEEDS,
ECHARPES, Brochées ot do BAREGE,

POLKAS,
PATRONS DE ROBES à double jupe,
FALBALAS de toute eapdce,

CHAPEAUX DE PAILLE, ®t,etc,eto.
N. B.—Les messiours du Clergé trouveront un bon

assortiment d'ETOFFES à SOUTANES, de toute sorte
MERINUS Français DRAP3 importés expressémeu

pour leur usage, SENEOAL & DUVERGER,

»

différents patrons et gran-

L'ORDRE.

TAPISSERIE!
LE Sousigné oit maintenant, per le Vaisseau

“ WOODFIELD" °
Cent Soixante et Quinze Balles et

Caisses de
TAPISSERIES ANGLAISES.

Ces Marchandises sont importées directement des manu-
factures, et comprennent toute sorte de PATRONS, de-
puis SIX SOUS la piece et au dessus.

Les acheteurs ca Gros trouveront leur avantage ca
examinantles patrous, etc. avant de faire leurs achats,

RICHARD HOLLAND.
181, Rue Notre-Dame,

Vis-é-vis le Bloc de la Cuthédrale.
e--52 20 mai.

pa

VENTE A: L’ENCAN.
aeeWay=rAAAWALASaiPVSA,Aa,

(ROYAL HORSE BAZAAR.)

ECOLE D'HQUITATION,
MARCHE A CHEVAUX ET VOITURES,
CHIRURGIE VETERINAIRE, ETA.
BLES DE LOUAGE, FORGES.  

LR MOMENT DE FMRE ATTENTION
EST VENU!

Où se Procurer les Meilleurs et les moins
Chers |

CHAPEAUX ET CASQUETTES?

Si vous voulez le savoir, adressez-vous au|
Fameux Magasin de Chapeaux et de

Casquettes du Peuple,

277, Rue Notre-Dame,
VIS-A-VIS L'EGLISE DES RECULLETS,

H. SAMUEL, Propriétaire.

!
+

!

’

‘

 

i
P. S.—L'attention publique est surtout invitée sur un

Fonds magnifique de LEGERS CHAPEAUX de FEUTRE,

STALKERS, venant d'être reçu; lo tout seru offert à
des prix inouïs par leur médivcrité. b

e 48

Academie de M. Godfrey.
MUNSIEUR GODFREY s'engage à donner une BONNE

ÉDUCATION CUMMERUIALE tres propre à qualifier
Ceux qui lui seront confiés à remplir n'importe quelle a-
tration. Couditious facilea. Toutes les iutormatious se-
tont dunnées en s'adressant à la SALLE de l’ACADE-
MIE, dercière l’Eglise St. Panl, Rue Ste. Héléne.

CONDITIONS,

 

 

 
|
| Les Cours ordinaires d’Auglais, par quartier, ...$6 00
CET u “ nmin... 200
+ Les mimes uvec Frangais et Mathématiques par

quartier,........... bosses sac 0000 9 00
u 6 “ + mois... 4 uv

Montréal, 3 mai 1859, _ _

BUOXOMIE DANS LE BLAXCHISSAGE,

NOUVELLE ET IMPORTANTE DECOUVERTE, CHI-
MIQUE., LE CHYSTAL à LAVER AMÉLIORE de

SPARROW,
Sauve beaucoup de Temps, de Travail et

De Savon.
A Vendre Chez tous les Epiciers,

HOBUS & MARTIN.
Seu's Agents pour le Canaila,

No. 14, Rue Lemoine, db e—46
Moutréal, 29 avril 1859.
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|
| Marchinnds eu général, qu'ils débitent wainteonst a leur

de Paris, ainsi que sur un Bel wssortiment de DEEN!
+
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MANEGE ROYAL,
BAINS DE MONTREAL,
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 RUE COTE
Vente a I'Encan toas les Vendredis.

 

i
Plusieura CHEVAUX, BUGOIES, SLKIQHS, HAR-.

NAIS, ete. serunt offests à la cumpéliton publique.
Veute à DEUX heures.

0. F. HILL,
40 Eucanteur. ;

On a besoin de TROIS PAIXAES DE CHEVAUX DE
OITUREet plusieurs CARVAUX DE SELLE.

À. W. ALLUWAY.
Propriétaire,

AVISTAVIST]
DONNELLY, GAMERON & CIE.,
PRENNENT la liberté d'informer leurs amis et les

Vv

10

NOUVEAU MACASIN,

65, Rue St. Paul,
UN ASSORTIMENT COMPLET DE

Marchandises Seches
DES MARCHES

ANCLAIS ET ETRANCERS,
Convenables à ln Saison

2
|
|
|

(EN FACE DE LA BANQUE DU PEUPLE.)

LE Souasigné informe ses pratiques et les citoy ns de
Montréal et des environs, qu'a vient d'ouvrir ses CHAM-
BRES 1-E BAISS, pour ia Sris n,
Dix Bains ea t vivre, gnivaui:és en Argent, sont à la

disposition des hebitues, aussi bien qu'un Salon pour
la commodité des Balgoeurs.
Un Salon de Barbier-Coiffeur est attaché à cet Etablis-

semeat, ainsi qu'un autre pour les Dames et Enfants, avec
un assortiment choisi de parfumeries Françaises et An-
glaises, Caunes, Collets, Parapluis, vu assortiment de
Cignres de In lavane ot autres Furorites,

Mr, M. preud celte occasion de recommander sa célèbre
teinture à cheveux qui teint Nuir, Brun, etc. À cet effet
il tient une Clawbre privée pour ceux qui voudraient
s'en servir.

Les Buins serent ouverts tous les jours de à heures A. M.
à 10 heures P. M., ct le Dimanche jusqu'à 11 A. M.

Des Billets de Saison seront donnés à l'établissement.
Montréu', 17 mai. 81

HUILE DE MORUE.

Barriques "re25 Quarts | PURE HUILE DE MORUB,
À Vendre par

 

16
J. & J. MILLER,

Mag sin de Cuir en Grra,
Coin des Rues St. Pierre et Lemoine.

29 avril. 4ù DONNELLY, CAMERON & Cis.

 

| Montréal, 24 mars 1859.—3 r 36

+ Blé de Semence
i DE

FRANCER.

LE Soussigré vient de recevoir par lo 8, 8. NORTH
; BRITON, 1,000 Minots de Blé de Trois Mois, acheté,
dans le Nord de In France expres étyent povr Semence

“au Canada, dont une purtie est dit BLÉ BLANC et l’autre
| BLE ROUGE. Les personnes qui désireraient s'en pro-
curer sout priées de s'adiesser immédiatement aux

; Voutes de

 

L. RENAUD,
Vis-à-vis le Marché Ste. Anne.

48
tamnt Braemet. ram nnnn

| Montréal, 6 mai 1859.
| mee ree tm 00

N°

 

Marchands 'Tailleurs,
ES Soussignés sont nommés Agents de l’un des plus |
gra ds Manufactureurs de TAHIS DE DROGUETS,

et en offrent maintenant en VENTE 200 l’ILCES à de
rès Bas Prix.

ROBBS & MARTIN.
14, Rue Lemuvine.

20 avril 1859. be—46

| PEINTURE, VITRAGE, Ete, Etc,
LE Soussigné, ayant en 25 ans d’expérience duns cette

occupation dont 20

 

 

: d'informer le public, qu'ayant engagé les services de plu-
| sieurs travailleurs cuinpétents, il scrA capable d'eutre-
prendre toute espece d'ouvrage qu'il exécutera à la satis-
faction de ceux qui voudront lui donner des ordres,

WILLIAM LLOYD,
48, Grunde Rue S:. Jacques.

Montréal, & mai 1859. L e—48

L. 0. FRANCHERE.

MARCHAND-TAILLEUR.
MONSIEUR FRANCIHERE PREND LA liberté d'an-

  
Tailieur au

|
No 1.18, Rue Notre-Dame,

Où il tiendra comme ci-devant un bel nssortiment de
Drap2, Cusimires, etc, de ln meilleure qualité. Hi profite :
le cette occa-ion pour remercier ceux qui lon encorragé
wt favorisé jusqu'ici et il o:6 espérer qu'ils voudront bien
continuer leur patronage.

10 mai ba—49

ASSOCIATION D’ASSURANCE

“UNITY?”
d'Angleterre.

Capital - - - - - £2,500,000 Stg.

TOUTE espèce d'affaire: d'Assurancez contre le Feu
et sur la Vie à des Taux de Prime réduits

Pertes réglees sans référer eu Angleterre,
ms W. P. REYNOLDS,

Directeur dansl'A. B. du N.
Bureau Principal en Canada, bco——51

48, Rue St, François-Xavier.

Ils Sont Arrivés!
Moutréal, 17 mai 1859.

CES CHAPEAUX FRANÇAIS.
SI Impatiemment attendus par toutes les PERSONNES

DE GOÛT,et sont à Vendreray1: DE

EAUX bion connue, No. 39%, Rue Notre Dame.
CHAP M SCDOWALL, ATRINSON & Cie.

1 0—51

 

 

Montréal, 17 mai.

RESIDENCE AGRÉABLE

Durant la Belle Saison.

QUELQUES personnes désirant résider à la

191 Oumpngne trouveront dans une Famille privée

des Chambres comforiables et une bonno pension pour
des Prix Modérés.

i ! ser àPour informations, s'adres A STE. LAFLEUR.

Propriété de feu Mr. Jobin,

Village de Ste. Geneviève. 22 nvrit 44

Nouvellement Reçu,
UN GRAND ET MAGNIFIQUE ASSORTIMENT

D'HORLOCES,

D'Eglises, d'Hôtel, de Burean et de Maison, de toute

sortes et de toute g.andeura :

Depuis 81 a $50 Chaque,
J. T. PEACOCK,
138 Rue No{résDame

650 19 me!

18 dans cette ville,” offre ses runerci
ments pour le patroi ze qu'il n reçu, nrend cette nccasion.

35, GRANDE RUE ST, JACQUES,

nm 54 F"
VIENNENTd'ouvrir un assortiment supérieur de Mur-

| chanues convenubles à la Saison présente et prochaine
choisies sr 128 Murchés de Londres et Puris, sur lequel i à
invitent us. prompte visite et examen.

Mentréal, 6 Mai 1859,

Moorp

fAi8

BFFETS EN PAILLE.

J. CALDWELL & Cie.,

 

NT OUVERT Hier—
17 12 ©issea de Chapeuux d'Hommes, en Paille et

| Leghorn,
| 60 8 # Feutre,
| 30 « “ De Goûs pour Enfants,

45 *# “ De Puille pour Filles,
: Avec un Grand Assortiment de Marctrandises de Modes,
dans les derniers Guûts.

300, tne St. Paul, L'e—47
Montréal, 3 mai 1859. }

RR  

COMPAGNIES D’ASSURAN
De

NEW-YORK
CONTRE LE LEU.

TIE MERCANTILE,
TUE HAMOVER. 45,
THE HOPE, 33,

Représentant un Capital comptant de plus de

$6000,000.
Le tout est soignensement investi sur des Bons de la Cité

de New-York et autresparts.

GEi
|;

 

65, Wall Street.
it [1

“ a

 

LE Soussigné, Agent pour le Bas-Uauadn de ces Com-
paguies de | remicres clusse, ext prôt à livrer des POLI-
CES sur toutes cl .sse8 de BATISSES,MAHOHANDISES,
BATEAUX-A-VAPEL It et VAISSEAUX à des cunditious
nussi reduites que toute autre Compagnie

Les pertes seront prumptement ct livéralement arran-
beg,

s AUSTIN CUVILLIER,
Agent,

Bureau, 38, rue St. Pierre.
22 avril. h'e—44
 

Nouvellement Réçu.
BRACELETS,

DE VRAI BOIS DE FONDRIERE D'IRLANDE

La plus Grande Nouveauté du Jour, de 50 Putrons
différents ;

Augmentation dans son Splendide
Assortiment de

Montres, Bijouteries et Articles de Goût.
J. T. PEACOOK.

138, Ruo Motre Dame,
8-00

Avec une Grande

13 mai.

NOUVEAUMAGASIN

Marchandises Seches
J. IVERS,

VIENT d'OUVRIR son MAGASIN NOUVEAU et PAS-
HIONABLE, an No. 202, RUE NOTRE DAME, ou se
trouvent totites les nouvenntés de la Raison pour la toi-
lette des Dames et des Moss‘eurs. Les amis du Proprié-
taire et le Public sont invités à visiter sos nouveaux
achats.
Le département des Draps est tenu sous l'attention

spéciale du propriéinire, afin qu'il ne manque rion pour
douner ertière sutisfaction.

Le département pour Ordre des Messien-s sera sous le
contrôle d'un des premiers TAILLEURS de la ville.
Le système d'UN SEUL PRIX sera sisictement mis à

exécution. Vue annonce plus compléte drs différents
départements aura dnnéo dans quelques Jours, aussitôt

1 ettres 3 1-20 LL
de le tempsLo pormectrs LIVRE“Rdapiléjaire

- Montréal, 13 mei 1859, 5 1,2, 4060

 

 

J. P, CRAIG,

  
FACTEUR

À Tratsporté ses ATELIERS et MAGASIN au

No. 82, tue St. Laurent,
M. CRAIG, invite les personces qui désiren* faire l'ac-

quisition d'un bon Pixmy, de seuir thire une visite à son
Atelier, où elleg en trouveront un assortiment varié qu'il
vendru à des prix très réduits.

HARMONIUMS,
Fuits à orare sous COURT DELAI.

Montréal, 17 mai. h

COMPAGNIEOUNICHELIEU

 

SY A
ES

Ligne Quotidiennedela Malle,
ENTER

MONTREAL ET QUEBEC.

VAPEURS QUEBEC ET NAPOLEON,
baissent alternativement le Port de Montréal comme

suit :

VAPEUR QUEBEC, CAPT. RUDOLF.
Les LUNDIS, MEROREDIS et VENDREDIS à 6 h. P. M.

VAPEUR NAPOLEON CAPT. COITE.
Les MARDIS, JEUDIS et SAMEDISà &Leures P, M.
La Compagnie du Richrlien à fuit des arrangements

avec In Ligne Canadienne de Vapeurs Océnniques par
lesq ely les passagers laissant Montréal pour | Europe les

| Vendiedis Soir, sent assurés d'être à te mp- pour le Vuis-
seau d'outre Mer, qui quitte le landemain : ce dernier at-
tend.ru l’acrivé du Vapeur de Montréal.

JOSEPH LEVY,
Agent.

} 46

 

 

Bureau de ta Compagnie du Richelieu
Montréal, 17 mai 1860.

    

 

  

 

Te

COMPAGNIEDE
Ls

MALLE ROYALE
   

LA
DEs

VAPEUR OCEANIQUES
DE MONTREAL.

CETTE LIGNE est compraée de puissants Vapeurs
de Premiere Ciazse, à hélice, dunt les noms suivent :

 

    
  

BOHEMIAN... ses.son-20000s cones Oapt. MeMaster.
NORTH BHITON,. [RP ¢ Grange,
ANULU-SAXON,. so...“ Ballantine,
INDIAN, ....00000 so. ** Bmib,
HUNGARIAN... 500000suec0n0 es “Jones,
NOVA-SCOTIAN,......ovvv suce.  ** Borland,
NORTN AMERICAN, ..….….…….…...…...  ** Aiton.
CANADIAN,(en construction),

A moins d'accidents îts feront voile par le fleuve
St-Laurent durant la saison 1859 ;

DE QUEBEC A LIVERPOOL.
North Briton, Samedi, 14 mai, à 8 a.m.
JAnglo-Sacon, Samedi, 31 mai, à 9 a. m.
ANovu-Scotian, Samedi, 28 mal, à 9a.m.
North-American, Samodi, 4 juin, à 9 n. m. -
Hungarian, Samedi, 11 juin, à a.m,
Indian, Samedi, 18 juin, à 9 a. m,

Bt tous les Samedis suivants durant la saison de la
Navigation. .

PRIX DE LA TRAVERSÉE.
De Québec à Liverpool,

Onbive, $66 à $80, suivant I'accomwadation.
Troisiéwe classe, $30 Jles provisions de bouche incluses,
Enfants, en proportion.

 

Les Cabincs ne sont pas assurées à moins qu’elles ne
soint payées d'avance.
Un Ohirurgien d'expérience est

vapeur.

o Vaisgean quitters, avec les passagers, le,Quai
Napoléon, à 9 heures a. m. précires, le jour du départ,
ot lo vapeur quitters imméd ntement aprés.

à bord de chaque Pour feet ou passage s'adresser = : 1.1 eA
BDMONSTONE, ALLAN & On.
vo Moatréel.

. 10 mal. a BELTJ



7e—-—— i.

 

| Académie dé Montréal.
SALLE BONAVENTURD.
LES avantages que cetlo Institution offre à la populas

tion Canadienne Française de Montréal pour jouir d’un
cours choisi d'Etudes daus toutes les branches de la
Littérature Anglaise et Classique, avec les hautes Mathé-
matiques font espérer au Principalque les Oituyens de
Montréallui accorderont une part libérale de leur patro-
age.

x Modérés : toutes les Informations désirables
sont données, en s'adsessant aux SALLES de l'ACA-
DEMIR.

P. FITZGERALD, FP. 8. M. B.
Principal,

3 mal 1880, 6 4—47
 

NOUVHL

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR,
70, Grande Rue St. Jacques.

JOHN REA,
CI-DEVANT DU No. 74, RUE McOILL, {

INFORME respecturusement ves pratiques ot le publie |
wil a transporté son Magasin au No. 70, Grande Rue
t Jacques, où il espère par uue ATTENTION PER.
SONNELLE et assidue aux affaires, mériter Ja contioua-
tion de l'eucourngement libéral qu'il n reçu depuis le
commencement de son commerce es cette ville.
J R.n et continuera d'avoir un bon assortiment de

Draps Superfins ds l'Ouest d'Angleterre, l'asimires de
Goût, Twéods, noirs et môlés do Soie, avec tous les
articles de fa Tuilette d’un Monsieur, & die Priz tres
modérés puut argent Comptant,

Quelques articles de cholx toujours en mains, pour
usage immédint.

70, GRANDE RUE ST. JAOQUES. i
Montréal, 10 maj 1800. 43

Changement de Demeure.
wT
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;

Mr. JUNG,

PROFESSEUR DE GUITARE,
PIANO, Etc.

A l'HONNEUR d informer ses amis et le Public en
général qu'ila transporté sarésidence au

No. 76, Rue St. Dominique,
Ou il continuera à donner des leçons

domicile ou Chez lui, sur la GUITARE,
ie Taux de Mr. JUNG sont modérés.

= Moctréat, 8 mai 1839. aa-—48

SALONEMPIRE
QI-DEVANT OCCUPR’ PAR

FRANCIS FRANCISCO, |
Sera ouvert le PREMIER MAI 1859, par le Soussigné |

de Musique, à
le PIANU, ete,

  

 —LJ
qui vient de lui faire subie de Grandes anclioration-.

 

 

RESTAURANT. |
y 0e ototae. Etablissement sera le plus VASTE RES-
à pAGRANT da notre,cité. La TABLE D'HÔTE sms ou-
wverle à toute hêtre et contlendfs lea mots lea plue re.
cherchés.

JEUX DE QUILLES
Les plus belle AI.LÉES qui saïent sur ce contineut où

l'ordre ot la tranquilité seront strictes «nt observés.

LA BARRE

 

Sern tenue d'après le Systôme suivi dans les GRANDS |
GABFÉS de l'hUROPE vùà l’on trouvera les meilleurs ‘
Vins, Fau-de-Vie et boissons rafraîchissantes, de toutes
aprtes ainsi que Cigareset et Tubes on verre pour limo-

* mades à In napolitaine.

J. B. EMOND
Proprié! !aire.

Montréal, 29 avril ce 44

LARD FRAIS ET SALE,
: JAMBONS RAFFINÉS,
BOEUF SALE ET LARD FUME.
WILLIAM MORGAN,

Boucher, au No. 52 et 53,

MARCHÉ STE, ANNE, MONTREAL.
TOUT en remerciant ses nombreux amis ot sos prati-

yues pourlo patronage libéral qu'ils lui ont accordé de-
puis le commencement de son commerce, les informe rose
pes neusessont qu'il vient d'augmenter ses bâtiments ot
qu’il peut aujourd'hui Famer, Ralliger,ote., etc., dans le
plus haut got. 1 espor, grice a son expérleuce de

16 nus, donner sntisfuction à tous ceux qui le fuvorise-
ront de leurs commandes.

L'attention la plus minutieuse est portés aux comman-
des des fumilles.et les'achats sont expédiés dans ls villo,
suns charge extra,

Loy commerce peut on s'adressant: à Mr. W. M. s'ap-
provikionner duns les mollleures conditions.
Marché Ste. Apne, No, 52 et 03.

Montréni}* 29 avril 1859.

: M'MILLAN& CARSON,
MARCILANDS TAILLEURS,

Tu. DRAPIBEIMLS

Importateurs d'Etoffes,
No. 66, RUE McGILL.

© PRENNENT la liberté d'informer lours pratiques qu’ils
- ont reçu un FONDS LE PLUS COMPLET de MAR-
CHANDISES contenant tout ce que pent comporter leur
ligne de commerce,—Drnp double largeur do l'Ouest
d'Angleterre, Cusitmoires, latrone do Veste, Casimires do
Goût et Twced Tissd avec de la Sole. Aussi un bel
assortiment de Twceds Qubourg.

Par l'avantage qu’ils ont do s’approvisionner sur les
Marchés do Londres auesi bien qu'ici, ils se flattent de ne

, pouvoir btre surpnssés nullepart rarle prix, in qualité
et le goût de leurs marchaudises
Vôtements de toute ospèce faits sur mesure avec grand

soin et à des prix moudérésUser argont comptant,

Un bel assortiment en mains de HARDRS FAITES.
XF N. B.—UN SEUL PRIX.
Montréal, 12 avril 2859.

.Gharbons! Charbons!!
LES sortes suivantes de OHARBONS étant offertes

aux taux les plus ‘raisonnables par les Suusslgnés, les

 

L e—36

 

2r-41
 

Oonsommatenrs sont respectuousement iuvités à s'assu- |

par de EE NTRILLESNEWOASTLE maiON de pour maisons.OHARBON 480UTOH et LANOASHIRE STEAM.
LEHIGH-~des mines do la viellle Compa-

*_ mgnie ; tontes Grosseurs.
« LARAWANA. ‘

41 0 08 de FORGE,Méilloure qualité, eto), eto, ate.
Le Obarbon sera livré dans des voiinres à Balance à

‘=#pesdorts, afin que par ce moyen les acheteurs puissent
+1 assurer du poida de chaque charge: sn

Le Obarbonsers lived pa lstam setJuantité que

l'acheteur vou après l’ouver e la Navigation.
ND ow NEVONPe0, B. SANSUM & Cie.

thai OM No. 31, Rne St. François-Xavier,
+Monzéal, 16 aval) 1656. 'ancié2

HABILLEMENTS. |

SPRING&CIE.
"© *  uXnoMANDS DR HARDES

Neuves et de Seconde Main, |
MarcheBonseocours,,

(Entrée sur lu Rue St. Paul.)

PAIENT LES PLUS HAUTS PRIX, EN ARGENT,!
bar HARDES de SECONDE MAIN, ou prises en

HANGE pour Etoffes à ROBES, :
KI" Île portent une attention partieullére aux ordres :

des per-onnes qui laisseront leur adresse 4 1s Résidence,
No. 49, Îue Sanguinet.

Montréal, 19 avril 1859. À e—43
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 MANUFACTURE DE MARBRE DE
£

    wang
la

Wan, CUNNINGHAM,
No. 77, RUE BLEURY.

Wm. CUNNINGHAM, Manufactureur de MARBRE
BLANO et en toute sorte de Monuments en MARBRE,
TOMNBES et [IENRES FUNERAIRES, DEVANTS DE
CHEMINEES, DESSUS de TABLES et do BUREAUX,
PLAQUES POUR MONUMENTS, FUNTS BAPTIS-
MACY,etc, etc., informe les citoyens de Montréal et des
environs, que le plus beau et le plus grand Aosortiment
de Marbre travaillé, de différents dessine, on Canudn,
est maintenant ea vue et offert aux personues qui en ont
besoin, à une réduction de vingt par cent des prix passés.

P. 8 n’y a pus d'Atoliers en Osnada qui ait au-
tant de Marbre en mains, et les acheteurs sont invités
à visiter avant d'acheter atileurs.

Montréal, 15 avril 1859. 6 r—42

HOTEL DU CANADA.
AVIS IMPORTANTAUX VOYAGEURS.
LE Soussigné, reconnaissant de l'encouragement qu’il

à reçu, annonce à ses nombreux Visiteurs, qu'il vient de
faire de GRANDES AMELIORATIONS dans les différents
services de su maison et qu’il espère continuer à mériter
l'encouragement public.—les prix sont très modérés.—
D'es voitures sont à la disposition des visiteurs, pour les
mener aux differents Dapots de Chemin de Fer où Em-
barc«dères de Bateanx a Vapeur, sans charge.

SafAPHINO GIRALDI.
Mo tréal, 19 avril he—13

PRINTEMPS-1859.

AMEUBLEMENT ! AMEUBLEMENT! !
S. W. ABBOTT & CIE.

INVITENT ocordislement tout Acheteur de MEUBLES,
de visiter leyr assurtiment qui est presque tout de leur
propre Manufacture, u Montréal, des meilleurs Maté-
rinux exécutés par les meilleurs fJuvricrs.

Onse fera toujours un plaisir de montrer l’établisse-
ment et il ne faudra que tres peu d'examen puur convain-

TTa=GAA.

 

 

 

cre qui que ce noît que l'ascortiment surpaise en QUAN-
TITE, VARIET et QUALITÉ. aieun nutre qui ait été

îlle.
8 W ABBOTT wt Cun.

118, Rue Craig, près du Bureau de Poste.
Montréal, ler avril 1859.—3 1 38

offert en vente en cette v  
JOSEPH LAJEUNESSE, |

 

ARTISTE,
A L'HONNEUR d’infor. er le public de Montréal, qu'il

donnera des LEÇONS de MUSIQUE Vucale et Instru-
mentale, sur la

Harpe, le Piano, la Guitare, le Violon et
POrgue,

DANS LES FUGUES DIFFICILES DE BACH,
Par uno Nouvelle Méthode approuvée des premiers

Artistes d'Europe et une pratiquo de plusieurs années, il
répond de faire fuire aux ELEVES dans la Musique deux
années dans une, leur fera comprendre les Quatre Sty-
les Anglais, Français, Italien ot Allemand: et dans
la Musique Vocale, leur expliquera les phrases Musicales
avec les plirases pobtiques, la ponctuation Musicale ot
poëtique nvec les cadences. Ii réparern Poreille gatée por
une mauvaise pratique et cultivera la voix la moins dis-
posée, (1 ehseigners l'harmonie, la mélodie et les deux
effets réunies ensembles en désabusant les élèves de ce
qu’on appelle do jouer des accompagnements À la mode
en leur faisant comprendre leurs vrais accompnguements
avec la Mélodie. I enseignera à Solfier, d'apres les
principes de Moccadnnte, et dans Intransition de tous les
tons de In gamme; cequi rend les élôves capables d’é-
crire leur musique, ll donnera une manière de jouer le
chant appliqué à l'instrument, nouvel Art par Thalberg,
et enscignern la musique écrl e pour le Piuno sur ln
Harpe, enscignern à necorder lu HARPE, accordera ot ré-
parera les Ilarpes, réparera et accordera les PIANOS,
i Dons tous les cas, M. Lajeunesse ne chargerait rien du
moment où l’on ne serait pas sutisfuit.

JOSEPH LAJEUNESSE,
Professeur de Harpe de Piano et chant au Pensionnat du

Sacré-Cœur, Sault-au-Récollet.
-B'adresser à ce bureau.

Montréal, 25 fovrior 1889,

BLED DE SEMENCE.
Bled‘de la Mer:Noire.
Bledfife, (Scotch,)

AUSSI:
Fleur Extra superfine,
‘ Superfine No. 1.
a 8 No. 2.
-# "de Seigle.
“ dé Bled d’Inde.

A vendre par le soussigné.
C. FITZPATRICK.

hig. No.58 Rue des Commissoires,
Montréal, ‘10 mars 1859. aa—24

“+ 'W. BRISCOE,
Perruquier et Barbier: Coiffeur,

62, GRANDE RUE ST. JACQUES, 62,
“ Enseigne de la Chaisc à Barbier.

La plus grande attantion, propreté et ordre règneront
dans la direction do l’établissement.
“Bu vue d'obtenir cette habileté artistique sans laquelle

le comfort et la brauté ne peuveut exister, les services do
JOHNSTON,(récemment de l’Hotal Donégans, ot si bien
connu 1-une perdonne connaissant parfaitement los
règles Son ‘profession, } ont étés ubtenu.

Un Appartement Privé pour THINDRE les OHEVEUX
ete, est attavhé à cet établissement, ;

1 On ’trouvers toujours dans cot. étahlissementun. choix
de PARFUMBRIES, PEIGNES, BROSSES, OOLLETS,

aineux( Ô
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L'ORDRE.
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f ANENDRE. 18,000 arri-Mr ' ;
60,000 veront dans Luit où dix jours, et le reste

bientôt spre: 1:

BLED de Semences, Fleur, Lord +
Platre Onloiné, Plairepour les cultivateurs, eto. |

L. RENAUD. !
Vis-d-vis le Marché Sie. Anne |

Montréal, 12 avril 1850. 3 ri

EF |
|

CLOVIS LEDUC, !
MANUFACTUREUR DE VOITURES '

DE

PREMIER PRIX,
DES

Expositions de Paris, des Etats-Unis et
dn Canada,

MANUFACTUREUR
v

Carosse du Prince Napoléon.
CLOVIS LEDUC tout en oifrant ses remerciment à

ses nombreuses pratiques de
|

DE LA VILLE ET DE LA CAMPAGNE, | -
pour ie patronage libéral qui lui à été necurité depuis le
cumasnencement de ses ailuires, prend la liberté de les
informer, et le public en général, quil continuera de
Manufacturer dans are

NOUVEAUX ATELIERS,
No. 67, Rue St. Antoine,
Sur un principe nouveau et perfectionné, et tieniri cons-
t'mmenten maine un assortiment général de VOITURES
d'HIVERet d'ÉTÉ, avec SLEIGHS de toutesortes, fuites |
uvec les meilleurs matériatix et par les tucilleurs ouvriers.

C. L. ayant obtenu le Premier Prix aux Expusitions de
PARIS, des ETATS-UNIS et du OANADA pour les
MEILLEURES VOITURES, est certain que € 0st un mo-
tif suffisant pour q© les acheteurs Viriteut ses Ateliers
avant d'acheter ailleurs, afin d'avoir la satisfaction de
juger par eux-mêmes.

CLOVIS LEDUC.
38

MAISON DE PENSION ET RESTAURANT

LOUIS LEPERE, RESTAURATEUR, a l'honneur
Jintormer lo Public et ses Amis, qu'il ouvrira au Ign
MAI prochain, vne

Maison de Pension et Restaurant.
AU No. 12, RUELLE D-S FORTIFICATIONS,

où il espère satisfuire tous ceux qui voudront bien Pen-
courager. Ceux qui désirent connaître, avant le ler MAL
prochain, les conditions, puur pension, peuvent s'adresser
au No 19, Rue Dorchester, pres de ln Rue St-Denis.

Montréal, 19 avril. ce—43

 
Montréal, ler avril 1850,—an
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UN GRAND
ASSORTIMENT DFE

GRILLES ANERICINES,
POUR CHEMINÉES. !

—AUSSI :—

POELES DE GUISINE
ET

Couchettes en F'er,
A DES

RRIX TRES REDUITS,
RODDEN & MEILLEUR.

71, Geande Rue St. Jucques.
Montréal, 8 avril 185%.—na 40

À
ETABLISSEMENT

FOURRURES DE PREMIERPRIX,
EN GRUS ET EN DETAIL.

A. BRHADI,
No. 113 Rue Notre-Dame, No, 113.
TROISIEME PORTE QUEST du PALAIS de JUSTICE
À reçu son assortiment de printemps de CH «PEAUX de
SATIN, Soie et Feutro, dans les derniers goûts de NEW-
YORK, LONDRES et PARIS.
Avec un grand assortiment de Chapeaux de Feutre pour

Dames et eufants, garnis ou non.

 

. —AUSSI—
Une grande variété de casquettes de Drap ot TWeed

«es derniers goûts de sa jp opre manufacture,. trop nom-
breuse ponr être mentionnée daus une simple annonce.

Mr. À BRAHADIsollicite unt visite.
Montréal, 29 mars 18569. ~ 3 r

MADAME ALL
,- - Modiste,

No. 215, RUE NOTRE-DAME, No.515,
PRENDla liberté d'informer ses pratiques et lo public

que ses SALONS DE MUDES sont twaintenant ouverts
nwux VISITEURS et renferment un nouveau fonds de
MAROHANDISES du PRINTEMPSprovenant des meil-
leurs FAOTURES Françatäds, Anglaises et Américaines.
MADAME ALLAN a consiamment en ninîns un assorti-
went de Garnitures de Goût, cifets-en pallle, fleurs Fran-
flees Plumes, Garnitures de Plumes, Dentelles ot
londes,
Les Marchands de ln Campagney trouveront do grands

Avantages.
Montréal, 8 avril 1859.—3 r 40

ADOLPHE GOULET,
Cordonnier et Marchand de Chaussures,

No.12, Grande RueSt, Laurent
ENSEIGNE DE BA'ÉOTTETRICOLORE.

a

AN,

°: M; A,GOULETa le plaisir d’appren-
dre à ses pratiques et au publio qu’il tient
constamment en mains et FAIT sons le

- plus- COURT,DÉLAI touto espèce de
OHAUSSURRESavec lea Meillturs' GUIRS et cmplofeies
MELULEURS QUVRIERS.  IRS ANNES oto,, & des prix raisonnables.

ofntréal, 6 mai 1850. : be—43whee bol dul 1£ 4 à

 

ASSURANCES.

“+ SCOMPAGNIE

D'ASSURANCE CONTRE LE
DE NEW-YORK,

DITE

“THE PARK.”
Capital Payé..….….….…..............#300,000

AVEC UN GRAND SURPLUS.

AGENCE AMONTREAL:
No. 19, Rue Saint-Frangois-Xavier, No. 19.

LE SOUSSIGNE AYANT ETE NOMME AGENT GE-
RAL pour cette compagaie responsable et ai bien cun-

nue, est préparé pour prendre des Assurances sur toutes
espôce de Propriétés aux taux les plus bas.
Les pertes serout promptement réglées après leurs

preuves
Ou ne charge rien pour l’examen ou les Polices,
Des Rétérences dela plus haute respectabilité seront

données quand n la stabilité et la responsabilité de cette
Compugnie.

THOS. MAXWELL.
Agent.

Référence d J. L, BRAULT, Ecr.,
Agent pour la Compagnie d’Assirance Provinciale.

Montréal, 8 Mars 1859, 3r=31

 

4

FEU,

COMPAGNIED'ASSURANCE ROYALE
 

DE
LIVERPOOL ET LONDRES.

 

Capta!—£3,060,090 el ua Grand Foris de Réserce.

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER les Hâtis-

ses et toutes sortes de propriétés contre les pertes ou doin-
wages par le feu, à des couditions libérales,
Toutes pertes justes promptement réglées, sans déduc-

tiun où escompte, et sans réfèrer en Augleterre.
Le Grand Capinl et la conduite judicieuse de cette

Compagnie Barantissent la plus parfaite sûreté aux nssue
rés.

Il n’est rien chargé pour Polices ou Transferts.
Le suussigné donne AVIS que OETTE COMPAGNIE

A REDUIT SES TAUX D’ASSURANOE SUR LES BA-
TISSES A 20 PAR OENT,et coutioue d'assurer foule es-
pèce de propriété aux termes tes plus favorables,

H L. ROUTH,
Agent.

Montréal, 3 janvier 1859. la

COMPAGNIE D'ASSURANCE

ÆTNA
HARTFORD CONN.

CAPITAL PAYE ET SURPLUS

$1,800,000

Uette vicille compagnie, et si Avantageusement connue,

 

 

; continue à ASSURER TOUTE ESPECEÈ de lROPRIETÉ
à des termes aussi favorables que lus risques-le permettent.

ROBERT WOOD, Agent.
Rue St. François Xavier.

Montréal, 22 mars 1859.— 3r y 35

ASSURANCE CANADIENNE.
L'ASSURANCE PROVINCIALE

Etublie en 1839.

CAPITAL SOUSCRIT :—S1,987,500,

 —

 

 

 

Agence pour le Bas-Canada,

DIRECTEURS A MONTREAL:

L'HUN, LOUIS RENAUD,
ALTXANDER MORRIS, Kcr,
W. 8. LAMBE, Ecr.,
EPHREM AUDON, Eer.

 

 

Agent général pour le Las-Canada :

J. LEANDRE BRAULT, Ecr,
Contre l’Incendie ct la Marine,

 

Avocats de ln Compagnie :

MM. TORRANCE ET MORRIS.
 

Inspecteur pour te Département du Feu :

CHARLES TUGGEY, Ecr,

luspecieur pour le Départerzentde la Marine,

C'est-à-dire, sur les Läcs et Rivières :
CAPITAINE THOMAS MAXWELL.

 

 

Les personnes qui voudront bien aseurer à cette Com-
pagnie y trouveront la sûreté la plus grande, vu le capi-
tal considérable souscrit par les plus riches propriétaires,
tant dans le Bas-Canuda que dans la partie centrale du
Haut-Canada, ce qui prouve que cetie Compagnie est
absolument Canadienne, et les fonds qu’elle perçoit sur
les primes d'assurances restent dans le pays pour in sû-
reté des assurés et ne passent pas à l’étranger.

Uette Compagnie n’u pns augmentée ses taux et a fait
an contraire une réduction cousidérable tant sur les pro-
priétés, mobiliers et funds (stocks) d'établissement laut
à lu ville qu'à la campagne.

Les polic-ssont effectuées à son Burcau, à Montréal,
et toutes réclamations contre elle, scrout réglées par
l’Agent,

J. LEANDRE BRAULT,
Agent-Général,

No. 11, Union Bulding, rue St. François-Xavier.
Montréal, 4 février 1859.
 

LE SOUSSIGNE informe ses amis et le public qu’il a
OUVERT UN MAGASIN. i

No. 12, Rue Lemoine,
où il offre au commerce :

BALAISDEBLE-D'INDEet àHARDES
Do tout genre, confectionnés par des ouvriers expéri-

mentés et sous sa propre surveillanco,
—AUSSI—

SÉAUX,OUVETTESET AUTRES USTENSILES
EN BOIS DE TOUTE E PECE.

PANIERS, PENDULEE, PEIGNES,
BROSSES, ALLUMETTES CHIMIQUES.

et un assortiment général de

_ BIJOUTERIE
ET DE MARCHANDISES DE GOUT

Eb ke Ba, CS
+ KI” Les achisteurs se trouveront bien d'une visite à

l'Etablissement avant d'Allef ailleurs» - 4.Be, K37-M,Gouletsollicite le Patronage du Public,
- -Montréal, 16 avril 1859. Brod?

| 1859

ee

«PRINTEMPS ET ÉTÉ, |,
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‘HEN
AU

Magasin de Hardes du Grand Tron
87 RUE McGILL,

bi
LES PROPRIETAIRES de l'Etablissemen

HARDES FAITE
Apnoncent respectueusemest à leurs
pablie en général qu’ils ont en ce or ,cure importations rojeun a, et qu'ils sontpat
ettre en vente le FONDS je i ehleur marché do Pons considérable, exe.

HARDES FAITES,
(Toutes sorties de ses propres Boutiques,

Qui fut Jamais Offert au Public Cana,
Leurs Fouds de Marchandises en Pic ;rtie de DRAPS DOUBLE LARGEUR,où0e0rançais, de l'Ouest d'Angleterre, Allemand ely. iaussi CASIMIRES de gout TWEEDS Ecossaly ve

’ Àet Canadiens, etc, etc.
ESTESest des derniers

a
b
a
A
R
E

t ei-dess.; ,

8,
fat quey o

o
R
L
e

e
t
e

H
T

Le choix de Patrons de V
et des meifeures qualités,

eur Département d'habillement conti .
articles Chemises de Fianelles de godtopaLaineAnglaise et Anstralienne; toute espècesde2e
Chemises à devants Hrodés et Chemises de Guill :Colles, etc., de tuuto espéce et de toute qualitéss : haeP Ausal usgrand nombre de Surtout de Croutche.Françau, nglais et Américains—everaibles et autr

Le tout sera vendu à des Prix excessivem :
Voici les Prix de quelques articles : “ot Réduits

Fu

Surtouts de Drap Noirde ............ $100 4 as.CU Tweed de... 111110 180 §a
Vestes.... ..ovieiiiinaiieninnninnns. 05. 5ot

Papntalous........covviiinnnnneiinnn.... 0.334 pa
P. S. Une déduction libé ,;es” Une déduction libérale est faite au Behn,

DONNELLY & O'URity
No. 87, Rue Xi:

Montréal, 19 uvril 1859. ' de

LES MACHINES à Coudre Perfecis,
néesde Premier Prix de Wheeler « MF

Wilson, à l’usage des Famille & |

maintenant en Vente a des Prix Ty

Réduits, au Dépot des Machines,

Coudre.

  

A
S
E
E
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S. B. SCOTT.
ACENCH

DES ;

SALAMANDRES CSAPESD PROVINCIALE
PATENTÉES DE TAYLOR, 3

A PEpreuve du Fe}
LE Soussigné a été nommé AGENT pour hf.

Montréal, ct les environs ; il sollicite des Ordre,»
cevront une prompte attention.

THOMAS MAY
No. 19, Rue St, Frangoy-

Montréal, 24 déc. 1858. la

Démenagement.

iv
— ‘>

ed

7

 

 

  

LE DÉPOT do VOIT'JRES de M. O'MERA em if
porté au ST. GEORGES HALL, Grande ltue Se. À
ques, où des Voitures de toute description seron:%-
en vente, et toutes commandes reçues, comme à:»
ume.
Montréal, 23 avril 1859. cr i

 

 
COMPRENANT |

EPINGLES, BRETELLES, CEINTURES|
wT Qe &e&e 2161 +1
: ZAuëst, Agout pour les CRE RCI

Lits aressofts'deLent Patenté
LES TRAPPES À RATSDE DRESSER& JILLSON,

LES PELEURS-DE-POMMEdoLOCKEY#HOWLAND

 

CEORCE YON,
PLOMBIER ET FERBLANTIER,

CANADIEN,
RUB ST. LAURENT, N° 188, MONTREAL

 

À l'honneur d'annoncer au public en général q. .« KIN
chargera de poser des Tuyaux 8 1'Eau et a Goz : ct 1:Jl)
de faire et mettre en ordre les bains, les Cabinets €!
sance, les Eviera de Cuisine, etc.

AUSSI:
M. G. Yon, se charge de tontes commandes en F-"

blanterie, telle que garniture de Ourine, et autres, -
vlus il se chargera de faire et poser des Dalles et Dalle:.s MIAGE
aux maisons, ainsi que ; faire, nettuyer, et réparer ir BR
Fournaises, fe tout sera exécuté 20.8 le plus court dé.
de In manière la plus propre, In mieux fnew des jy:
très modérés,

GEORGE 11
1a

 

REA
ER
dr

Montréal. 4 février 1859.

Meubles de Menage
MM POULIN et FERLAND, Meubliers-Fété

offrent eu vento à leur Boutique, No. St, }
St.-Charles-Boromée, un assortiment gén-ral dede# K
de Ménage à des prix très réduits, entr'autres de#2 Mi.
complets pour chambres à coucher, depuis S15judii |

—AUBSI— NW
Bois de toutes sortes d’épaisseurs ninsi que touts+“

ces de tournuges, à vendre. E….
K3Moubles transportés à domicile.
Montaéal, 24 mars 1859.-—aa

 

 

»

Dr. TRESTLER
DANTISTR OANADIEN-FRANÇAIS,

No. 116,

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

= a de 183.

4 février 1839.
"

"Dr.D'ORSONNENS,
31 Grande Rue St. Laurent 31.

MONTREAL.
Montréal, 17 déo 1858.

 

 

 

 

BELLE & GERMAIN,
8 u AVOCATS,
No. 12 Rue St. Lambert, No. 12
=". Ohez Jos. Belle,For, Notaire.

Montréal, 6‘déo. 1858.—1 n. ES

Ed.P,PRECHETTE
“ NOTAIRE,
12 ner i Ret!

LTIENTactdellement, Buran au No. 1, Petite 713
Antoine; ot: anllef* Mait prochain’ 16’transport!

    

  ; COTE AUSTIN:ADAMS,pi LEAVY IGadh ea i 13 rue Lemoine.
Montréal, 34 wars 1960ma a6 52. in if ira gp

N8.2%) Palite R681, Jacques, |,
Montréel, 36 février, 0+ ci

 


